"^ 


-'âK,  ¥'{■■■■  ^^^'^' 


V 


ûi-^l 


canaux  &  fappHdes  au  révérend  père  Urbain,  curé  Hcûk 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  recevoir  le  montant  j  eiî 
coj:ftquence  ils  fonr  priés  de  ks  faire  retirer  fans  délai ,  pour 
feu'r  éviter  le  défagrt'ment  qu'ils  auroient  s'il  falloit  a^ir  de 
rigueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés  par  le  Receveur  de  ces 
Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  remife  de  cette  recette 
3.  Il  fera  procédé  le  15  février,  à  la  barre  de  la  Sén^- 
chauffee  de  cette  ville,  au  bail  à  ferme  pour  cinq  ans  de 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  appartenants  aux  enfants 
mineurs  de  la  nommée  Nanetfe .  mulâtrelfe  libre ,  à  la  requête 
de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlement  ,  leur  tuteur  On 
pourra  prendre  connoiffance  de  .la  catte  bannie  en  l'étude  de 
M«  Bcflon,  procureur,  rue  du  Morne  des  Capucins. 

3.  Ms  de  Veyrier,  curateur  aux  vacances  de  cttt^  ville 
prévient  M»  les  Créanciers  de  la  fucceffion  François  Salva  ' 
gu  si  fera  ,  le  10  février,  la  répartition  des  deniers  qu'ila  eiî 
caiiîe,  &  que  ceux  defdits  Créanciers,  qui,  à  cette  époque, 
.i:e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  ne  pourront  avoir  part 
a  cène  repartition. 

3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  vacances  de  cette  ville 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucceffion  Dumas  ,  qu'il 
iera  ,  le  ip  fevuer,  la  répartition  des  deniers  qu'il  a  en  caiife 
•&que  ceusdefdits  Créanciers,  qui,  à  cette  épcoue,  ne  lui 
auront  pas  remis  leurs  ri:res  ,  ne  pourront  avoir  part  à  cette 
rcpartition. 

Demande, 


Une  perfonne  deflieroit  acheter  Hne  maifon,  ou  échanger 
pour  une  habitation.  S'adreffer  à  rimptimerie  royale. 


D 


E    P    A    R    T    s. 


1.  M.  dé  Moncrif  part  pour  France.  &  déclare  fte^  rien 
iievoir. 

a.  Le  fieur  Bainville  part  pour  France 
^..*;-^'/''"'/''','  Pa^c  pour  France  .  &  déclare  ne   risn 
iif      y.  r'"^'''  '^'^  ^^S*^"  *  "'^"" '  ï'"°  "^-ÇO" .  l'autre 
lur  i-raçce,  payables  4  vue.  ° 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  France. 

VXLJP       l  ^"2?'  '^^"^^''  ^^'  'îe  l'Armateur  du  navire 
1  Angélique  de  Bordeaux  .  part  pour  France  fur  ledit  navi  e 

J.LA        r^r'^  f'I  Abraham,  marchand,  part  p^; 
France  a'  caufe  de  maladie  i-  t^uui 

3-    Le  fieur  Bigaud  part  pour  France  ;  Ton  abfence  ne 
a.ange,a  r,en  atjx  affaires  de  fa  maifon  .toujours  fous  "a 
xaifon^e  B.gaud,  Aubert,  Gueyraud  &  ^ompLnie. 
j.'-.^-.  De  ville.  Cl -de  vanta.de-  major  au  Corps  -  roval 
^Artillene ,  part  pour  France  par  U  primier  navire'    ^ 

NaViKes       en       CHARéÉMENT. 

*  h"  r^'j"^  ^'■^•=".'  ^l  P°"  ^^  '  5°  tonneaux  ,  bon  voi'ier 
&  très-folide    capuame  Galle  t,  ci-devant  capitaine  CaiflS  i 

K  r '  ^°;^""'  i^  r-L'c  n.ars  pr/ix ,  il  pr:'  ïl' 

^:Xjtf^'l' '''''-'  -^'^   CpitainJdans  fo„ 

V0iÏie^«?Lef    ^""^'  ^''  P°^'  '^^    -^    '-"-«.  fin 
voilier   cap   Leduc  ,  parrira  pour  Porcleaux  dan.  le.  pnn  ier. 
jours  dnvnl  ;  .1  prendra  du  fret  ..  i,.  p.fTa.er;   S^ ,       '(Te 
au..t  C.p,tap,e  dans  fbn  mae.fî.,    ou  t  X  "  p„.,,,,  p,.  'f 

î^eTHi^rr  ^"^  -n.,.>e.r:a  ve..e  des^:ég„:      ê 
rere  de  hamille.  la  Gporct-tte  &  l'Anténor.  ^ 

Avec  perm^jrio.a  de  MM.  les  Général  &  Intendant, 


J) 


[        I.  Le  Cap-François ,  du  pbtt  ié  400  tanùéivit ,  nouvelle- 
ment conftruit,  capitaine  Mickelot  Dubolfy,  partira  pouï 
Nantes  en  avril;  il  prendra  du  &et&:  des  pafîagers.  S'adrelTet 
audit  Capitaine  dans  fon  magafm-,  rue  du  Gouvernement. 
Biens     et     Eteets     a     Vendre. 
Une  MulàtrelTe  â^.ée  de  i  j.  ans,  couturière.  S'adreffer  à 
M.  UegaiTd.rue  Efpagnole  ,  maifon  de  madame  Naud,  011 
chez  M.  Coi-ileille  au  Bac. 
-Un  très-bon  clavecin.  S'adreffer  à  madame  Lanos,  rue 
vauareuil. 

^  ^Y'^S"^  mulets  domptas au^abrouet  &  à  la  chafee.  S'adreffer 
a  RI.  Labat  fur  l'habitation  Caillaba  à  Bahon,  quartier  de 
la  urande-Riviere. 

I.  Une  maifon  formant  un  quart  d'îlet,  au  coirf  des  rues 
Fermée  &  des  Trois  Chandeliers  ,  numéro  361..  S'adreffer  à 
M.  Fontaine ,  entrepreneur  du  fpedacle. 

I.  Urie  habitation  en  fucrerie,  fituée  à  une  lieue  du  Cap 
delà  contenance  de  151  carreaux  de  teire,  dont  6j  adluelle- 
ment  en  cannes,  fupcetibles  d'être  auî^mentées  jufqu'a  96 
de  laquelle  on  peut  féparer  une  grande  quantité  de  terre  ' 
dans  le  morne,  fans  rien  démembrer  à  la  manufd<fture  nV 
en  gêner  l'exploitation,  ayant  tous  les  bâtiments  néceffai-es 
&  d  agrément  en  bon  état,  avec  un  atelier  de  i  jo  Nè-res 
les   mulets  &  les   bœufs  néceffaires  à  ladite  ffianufaSur^' 
^  adreller  a  M^  Grimptiel ,  notaire-général  de  la  dépendance 
ou  a  M.  de  Ville valeix  à  Limonade,  qui" donneront  les  ren- 
leignements  qu'on  pourra  defirer  &  indiqueront  les  vendeurs. 
1.   Une  maifon  ,  en  maçonnerie  entre  poteaux  ,  compoféé 
de  trois  chambres  &  deux  cabinets,  avec  une  grande  cour 
fermée  par  deux  murs  en  maçonnerie,  &  un  appentis  au  bout  - 
faifant  une  des  encoignures  de  la  place  d'Aniies  du    Fort* 
Dauplmi  ;  plus,  une  belle  Négreffe.  âgée  de  ii  ans,  enceint 
de  fix  a  fept  mois,  fâchant  blanchir   &   repaffer  ;  le   trae 
provenant  de  la  fucceffion  de  feu  fieur  Alexis  Otshinei  ■ 
decedé  au  Fort-Dauphin   S'adreffer  â  M.  S.'journ'' ,  receveur 
des  droits  du  Roi  au  Fort- Dauphin  ,  où  a  M.  Durantori 
commiffaire  de  la  Marine-  au  Cap.  * 

aLouer  ou  a  Afîermer. 
^  r  Une  grande  café  ,-compofant  un  fallsn  &  une  chambre 
a  coucher,  tous  les  deux  tapiffés  fur  toile,  ayant  toutes  les 
ouvertures  garnies  en  jaloufies  ;  plnr  ,  deux  cabinets  ,  un 
Colombier,  un  poulailler  ,  une  cuifine  f<^parée,  &  deux  parcs 
couverts  ,  le  tout  fitué  fur  le  petit  morne  faifant  partie  de 
l'habitation  la  Source  ou  Defpaigr.e  ;  joint  à  la  po/î'ion  la 
plus  agréable  pour  la  pureté  de  l'air ,  l'agrément  de  la  vue 
&  la  proximité  de  la  ville  ,  il  y  a  une  portion  de  terrain 
entourée  ,  fuffifante  poiir  y  nourrir  plufieurs  animaux, 
S'adreffer  à  M  FranqUeville  de  Fauny ,  au-dela  de  la  ravirie. 
1.  Une  halle  fnuée  au  Petit  Carénage,  ayant  100  pieds 
de  lorg  fur  10  de  large  ,  avec  plufieurs  chambres  &-rabiners, 
a  iovet  en  fei:! ou  en  partie  S'adreffer  à  M.  Dumas,  mar- 
chand audit  lieu. 

1.  Une  maifon  enmàçonnerife,  numéro  738,  faifant  vtn- 
des  angles  des  rues  Efpaguôle  &  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambres  donnant  fur  lefdirés  rues  ,  y  compiis  celle  de 
l'ai^gle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines ,  une  eour  &  un  puits  ,  aftwellement 
occupée  par  le  ficur  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adreffer- 
a  M.  Caffarrouy. 

&  de  l'Ajfemblée  provinciale  de  la  partie  du  JVord. 


CAP-FRANÇOIS,    DE    L' I  MP  Ri  MeIi  E    ROYAlÏ 


É  P  O  N  s  E 


A    UNE    TROISIÈME 

M  O  T  ï  O  N, 

Faite  à  [AffembUe  Provinciale  de  la 
Partie  du  hiord^  fur  les  Finances;  & 
Détails  fur  cette  parue  de  C Adminijlra- 
tion  de  M.  de  Marbois. 

Par  M.  WANTE  ,  Chef  du  Bureau  des  Finances,  8c 
Tréforier  des  Invalides ,  au  Port-au-Prince. 


AU  PORT-AU-PRINCE, 
DE   l'Imprimerie  de   Mozard. 


onaîe^ 


fuit  : 

'ALE, 


ladreiïes 
adtures , 
)mingue 
:re  de  la 
lonies  ; 
ETccrarc' ïjiie,  conmrefaHt  it%  Uôionîês  comme  une  partie 


«? 


eariaux  &  fBppîicle's  au  révérend  père  I 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  rece 
cojiffcqaence  ils  font  priés  di  les  faire  ri 
kii'r  éviter  le  défagrêment  qu'ils  autoie 
rigjeur,  en  étant  eux-mêmes  menacés  f 
Droits,  s'iisne  font  promptement  la  rc 
3.  II  fera  procédé  le  13  février,  à 
thauffée  de  cette  ville ,  au  bail  à  fen 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app; 
minenrs  de  la  nommée  Nanett^e ,  mulâtr^ 
de  M«  Decamps,  avocat  en  Parleme 
pourra  prendre  connoiffance  de  la  catt 
M^  BefTon,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  va 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc< 
^u'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartition 
caiffe,  &  que  ceu2  defdits- Créanciers, 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  ni 
à  csne  répartition. 

3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  va 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fiici 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  de: 
■&  que  cens  defdits  Créanciers,  qui,  à 
auront  pas  remis  leurs  d:res,  ne  pouir 
iéparcition. 

Demande 

Une  perfonne  defireroit  acheter  nne 
■four  une  habitation.  S'adrefTer  à  l'Impt: 

DÉPARTS. 

ï.  M.  dé  Moncrif  part  pour  France 
devoir, 

1.  Le  fîeur  Bainvills  part  pour  Frar 
i.   Le  fieur  Bière  paît  pour  France 
devoir  ;,il  vendra  dcus  Nègres  à  talents 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  ou     ' 
fur  Fraqce,   payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  t 
3.  Le  fieur  Eugène  Aquart,  fils  de   ' 
I  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  Fr 
.    3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abrahatri ,  t 
France  à-  caufe  de  maladie 

j.    Le  fieur  Bigarid  part  pour  Fran 

lihangera  rien  atjx  affaires  de  fa  maifo 

xaifon  de  Bigaud,  Aubert,  Gueyraud  i 

-       '•  .|^-  Deville,  ci -devant  aide-  ttii 

tf  Anilkne ,  part  pour  France  par  U  pi 

Navire  j     en     Char 
Les  Deux  Frères ,  du  port  dé  ?  jo  te 
&tiès-folide,  capitaine  Galle  t,  ci-devant 
parnra  pou,  Bordeaux  du  j  au  ic  mars  pr       ,  ..  ^...^u 
ftet  &  des   pafTagers.  S'adreffer  audit   Capitaine  dans "fdn 
«agadn  ,  rue  CorH  ns. 

V0ilief*ln^7  ?   ^""^'  ^''  P°^'  ^'   ""'   ^°""^^".  fin 
Voiher   cap   Leduc,  parnra  pour  Po.cieaux  dans  le.  r-cn  iers 
jours  davr.I  ;  ,1  prendra  du  fret  ^  Je^  paffa.er.    5  .,^r  ffe 
au^it  Cap.tai.e  dans  fon  macrfin    ou  s >'•  Po-^c^  f.èies 

*'ére  de  hamille,  la  Gpo.rpet:e  &  l'Anténor 

Avec  pemigîoa  de  MM.  Us  Gcnéral  &  Intendant, 


^JJ 


CAP-FRANÇOIS,    de"   L'IMPRIMERIE 


chand  audit  Ispu. 

I.  Une  maifon  en  mâçonneïife ,  numéro  738,  faifarit  on 
des  ai'glès  des  rues  Efpagnôle  &  du  Canai:d ,  compofée  de 
cinq  chambre";  donnant  fur  le f dites  rues,  y  compris  celle  de 
l'ai'gle,  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines ,  une  eour  &  un  puits  ,  aduellement 
occupée  par  le  fitur  Bernard,  marchand  fellier.  S'adreflir' 
a  M.  CafTarrouy. 

&  de  l'AjJemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 


ROYALE* 


J^ 


É  P  O  N  s  E 

A    UNE    TROISIÈME 


(r\     ■%. 


N 


Faite  à  [Affemblée  Provinciale  de  la 
Partie  du  Nord,  fur  les  Finances;  & 
Détails  fur  cette  parité  de  F Admtnijîra- 
lion  de  M.  de  Marbots. 

Par  M.  WANTE  ,  Chef  du  Bisreau  des  Finances,  & 
Tréforier  des  Invalides ,  au  Port-au-Prince. 


Parturient  montes ,  nafcetur  ridiculus  mus. 


onaîe. 


fuit 


'ALE, 

3^^'E  PUIS  deux  mois  environ ,  j'ai  livré  au  Public 

ceiyc  brochures  tendantes  à  faire  conncître  combien  1 

ladreiïes 
adureSj 
>mingue 
ïre  de  h 
lonies; 
^  "^  =^TOïneï^TIésX,c>Tonies  toiuui-i:  une  partie 


^C  CA? 


curiaux  &  fappîiciés  aa  révérend  père  ' 

qui  a  bien  voulu  fe  charger  d"en  reci 

conCtqnence  ils  font  priés  de  ks  faire  i 

kii'r  éviter  le  défagrément  qu'ils  auroii 

rigueur,  en  e'tant  eux-mêmes  menacés 

Droits,  s'ils  ne  font  promprement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 

chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 

îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 

mine  urs  de  la  nommée  Nanett'é ,  mulâti 

de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlerai 

pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 

M^  Eeïïbn,  procureur,  rue  du  Morne 

3.  M''  de  Veyrier,  curateur  aux  v. 

prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 

<}u'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 

caiffe,  &  que  ceux  defdity  Créanciers 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
à  cetie  répartition. 

3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  v£ 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  de 
■&  que  ceux  defdits  Créanciers ,  qui ,  s 
auront  pas  remis  leurs  ti:res,  ne  pour: 
iéparcition. 

D    E    M    A    N    D    ] 

Une  perfonne  de£reroit  acheter  une 
four  une  habitation.  S'adreffer  à  l'Impi 

DÉPARTS 

i.  M,  dt  Moûcrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieùr  Bainville  part  pour  Frai 
a.   Le  fîeur  Bière  paît  pour  France 
devoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent: 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01     ' 
fur  Fraçce,  payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
_}.   Le  fieur  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux,  part  pour  F 

3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraharn 

France  à'  caufe  de  mafadid 

_  3.    Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 

«Changera  rien  aux  affaires  de  fa  maifc 

\i^  w^^"'^'  ^^^ert,  Gueyraud 

■       '•  .^-  Deville,  ci -devant  aide-  m: 

tfAnilIene ,  part  pour  France  par  le  p 

NxvikEs     EN     Char 

.  H'  Pr'^''  ^'■^'"  '  '^l  P°"  <^e  no  t< 
&  très-folide  ,  capitaine  Gallet,  ci-devant 
partira  poui  Bordeaux  du  fan  10  mars  pt 

^^r^:jt^::/'''''''  '^'''   C^uainè  dans  C6n 

Voilie^^^V;?   ^"""!''  '^^  P°''  '^'  '"-  tonneaux,  fin 
VOiher   cap   Leduc,  partira  pour  Pordeaux  dans  le.  p-cniers 
jours  davnl  ;  ,1  prendra  du  fret  ..  Jes  paffarer."   s' .  4  ffe 
auoit  Cap,taj.e  dans  Ion  mae.fin    ou  :  >  -  Po..^- fl'Ï 

^eT  «Tr^"*  --—  '^  ver-e  des  ^>égti:;:  ê 
rere  de  1-amille.  la  Gecr^et^e  &  l'Anténor 

^'"'  P'^'-'^^ffioa  de  ivm.  Us  Général  &  Intendant. 


I   ^  ] 

etoient  mal  fondées  les  imputations  faites  à  M.  de  Mar- 
bois  fur  fon  adminiftration ,  en  ce  qui  concerne  les 
Finances  :  ces  Écrits  ont  produit  l'effet  que  j'en  atten- 
dois  ;  ils  ont  été  lus  avec  plaifir  par  les  gens  fenfés ,  & 
n'ont  été  reçus  avec  dépit  que  par  ceux  qui  fe  font 
trouvés  gênés  par  la  prélence  de  la  vérité;  ce  dépit  a 
produit ,  ainfi  que  je  m'y  attendois  encore ,  l'animad- 
verfion  des  auteurs  des  motions  contre  l'auteur  des  ré- 
ponfes  ;  fâchés  de  n'avoir  ni  faits ,  ni  preuves ,  ni  rai- 
fons  à  oppofer  à  des  calculs  arithmétiques,  ils' ont  ufé 
d  un  moyen  odieux  qui  réuffit  quelquefois  ;  ils  ont 
voulu  répandre  de  la  défaveur  fur  le  défenfeur,  en  di- 
fant  au  Public  qu'il  méritoit  peu  de  confiance ,  &  ils  fe 
font  perfuadés  qu'ils  feroient  plutôt  crus  fur  leur  paro- 
le que  moi  fur  des  faits  ;  en  conféquence ,  ils  ont  con- 
certe leur  plan  d'attaque  ;  ils  ont  fenti  qu'ils  ne  rentre- 
roient  pas  avec  avantage  dans  la  difcuffion  des  comp- 
tes de  Finance  publiés  par  M.  de  Marbois ,  auffi  long- 
temps qu'ils  ne  m'en  écarteroient  pas;  &  pour  le  faire, 
ils  ont  armé  une  plume  célèbre  pour  me  dire ,  dans  une' 
Motion  nouvelle  qui  vient  de  paroître ,  imprimée  au 
Cap,  concernant  les  Finances  ;  pour  me  dire,  dis-je 
groffièrement  de  groffes  injures.  Eh!  Meffieurs,  ne  fa- 
vez-vous  point  que  le  temps  des  injures  eft  paffé ,  & 
que  fi  elles  plaifent  quelquefois  à  ceux  dont  la  mali'gni- 
te  faifit  avidement  les  défauts,  les  ridicules ,  ou  les  pré- 
fomptions ,  les  menfonges  ne  font  pas  long-temps  for- 
tune quand  on  leur  oppofe  la  vérité.  Quoi  qu'il  en  foit 
des   projets  ou  du  plan  offenfif  des  adverfaires  ,   je 
laifferai  le  Public  juge  entre  eux  &  moi  ;  quand  il  aura 
pris  la  peine  de  me  lire ,  il  verra  qui  de  nous  mérite 
le  plus  de  confiance;  je  me  fuis  nommé,  &  ils  ne  fe 
font  pas  fait  connoître;  je  leur  ai  dit  des  chofes,  ils 
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chand  audit  lieu. 

i.  Une  maifon  en  màçonnerite ,  numéro  738,  faifant  on- 
des apgles  des  rues  Efpagnole  &  du  Canard ,  comfiofée  de' 
cinq  chambres  donnant  far  IcfJités  rues  ,  y  compris  celle  de 
l'angle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines,  une  eour  &  un  puits,  adluellement 
occupée  p.it  le  fieur  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adreffer' 
a  M.  Caffarrouy. 

&  de  l'Jjfemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 
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n'ont  dit  que  des  mots;  je  leur  ai  préfente  des  faits ,  & 

ils  ne  m'ont  répondu  que  des  injures. 

Je  l'avouerai  fans  peine,  il  n'étoit  ni  dans  mes  prin- 
cipes ,  ni  dans  mon  caradère ,  de  me  mettre  eu  évi- 
dence; j'ai  agi  contre  mon  iiiclination,  en  livrant  des 
écrits,qui  par  leur  nature&  leur  objet  me  failoicnt  fortir 
de  la  foule ,  j'ai  preflenti ,  &:"  j'ai  même  annoncé  l'eftet 
qu'ils  produiroient  quantàmoi;  &fij'ai  pu,  avec  la  cer- 
titude d'être  attaqué  &  calomnié  perfonnellement ,  me 
déterminer  à  m'établir  l'apôtre  de  la  vérité ,  c'eft  que 
je  n'ai  pas  craint  que  la  réputation  de  l'Adminiftrateur 
que  je  défendois  pût  être  ternie  par  celle  de  fon  défen- 
feur. 

Je  vais  rendre  les  colons  juges  des  bafes  fur  lefquel- 
les  porte  le  fentiment  intime  de  mon  propre  cœur ,  & 
je  les  fupplie  de  lire  fans  répugnance  des  détails  peu 
propres  à  les  intérefler ,  mais  dont  la  connoiflance  im- 
porte à  mon  honneur,  c'eft-à^dire ,  à  ma  vie. 

Je  fuis  né  dans  une  petite  ville  de  la  Flandre  Fran- 
çoife ,  d'un  père  qui  y  a  long-temps  tenu  la  première 
place  de  la  Magiftrature ,  &  qui ,  juftement  confidéré , 
quoique  dans  un  état  de  fortune  borné ,  s'eft  attaché  à 
me  procurer  une  éducation  convenable  ;  il  me  deflina 
à  courir  la  carrière  du  barreau  ;  mon  goût  m'y  portoit 
affez  ;  en  conféquence,  en  1773  ,  je  fus  à  Paris  prendre 
mes  grades,  &  en  Juillet  1776  ,  je  fus  préfenté  &  reçu 
au  ferment  d'Avocat.  La  fortune  de  mon  père  ne  lui 
permettant  pas  de  faire  de  plus  grands  facrifîces ,  je  fus 
rappelé  auprès  de  lui ,  &  je  tardai  peu  à  être  employé 
en  ma  nouvelle  qualité  ;  & ,  n'en  déplaife  à  mes  adver- 
faires,  j'y  obtins  quelques  fuccès.  Des  circonftancês 
relatives  aux  affaires  qui  m'étoient  confiées,  me  condui- 
firent  à  Arras ,  &  je  fer  ois  probablement  reflé  attaché 
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canaux  &  fappliciés  aa  révérend  père  ' 
qui  a  bien  voulu  Ce  charger  d'en  reci 
cojiftcjuence  ils  Tont  priés  di  les  faire  i 
hu'r  éviter  le  défagre'ment  qu'ils  auroii 
rigueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits ,  s'ils  ne  font  promptement  la  r. 
3.  Il  fera  procédé  le  15   février,  à 
chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanette ,  mulâti 
de  M«  Decamps,  avocat  en  Parlerai 
pourra  prendre  connoiffance  de  la  cat 
M^  Beffon,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v, 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
caiffe,  &qué  ceux  defdi ts- Créanciers 
.he  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
à  cène  répartition. 

3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  vï 
prévient  M"  les  Crésnciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  de 
&  que  ceux  defdits  Créanciers ,  qui ,  s 
auront  pas  remis  leurs  ti:res,  ne  pour: 
iéparcition, 

D    E    M    A    N    D    ] 

Une  perfonne  de£reroit  acheter  nne 
jour  une  habitation,  S'adreffer  à  Tlmpi 

DÉPARTS 

X.  M.  dt  Moncrif  parc  pour  Franc 
devoir, 

a.  Le  fîeur  Bainville  part  pour  Frai 
^.  Le  fîeur  Bière  parc  pour  France 
devoir;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent: 
/aifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01     ' 
lur  France,  payables  à  vue. 

i.  Madame  Duceudret  part  pour  1 
_}.   Le  fieur  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 
3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abrahain , 
France  à'  caufe  de  maladie 
^3-   Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 
ehangera  rien  aux  aiFaires  de  fa  maif< 
«ifon  de  Bigaud,  Aubert,  Gueyraud 
■       '•  .M-  Deville,  ci -devant  aide-  iti 
tf Artillerie,  part  pour  France  par  le  p 

Navii(es  en  Char 
.  ^*%Deux  Frères ,  du  port  de  ,  jo  t. 
&  très-folide,  capitaine  Gallet.  ci-devant 
partira  pou,  Bordeaux  du  f ,  au  ,  o  mars  pt 

ZL^  Pr?^^f '•  ^'"'^"^"  ^'^^'^   Capitaine  danTfôir 

Biagalin  ,  nie  Confî  ns.  '^ 

roiher  cap  Leduc ,  pamra  pour  Porcleaux  dans  les  ,-„„  sers 
jours  d  avril;  ,1  prendra  du  fret  o<  de^  caffai^er^  s'u^reffer 
audit  Capirai.e  dans  Ton  mae.fin    ou  t  M-Vpo.n,.  f,!'', 

^-ere  de  I-amille.  la  Geor^:tizt  &  l'Anténor 

Avec  permiffion  d^^.  Us  Général  &  Intendant 


au  Confeil  fupérieur  de  cette  ville ,  û  le  mariage  d'une 
de  mes  fœurs  ne  m'eût  rappelé  dans  ma  famille. 

Cet  événement  apporta  un  changement  dans  ma 
deftinée;  il  me  fournit  l'occafion  de  faire  une  connoif- 
fance plus  particulière  avec  monbe  au-frère  (M.  Torris); 
ce  Négociant,  bien  connu  par  fon  habileté  &  fes  talens, 
fut  forcé  en  1782,  de  faire,  pour  le  rétabliffement  de  ia 
fanté  ,  un  voyage  aux  eaux  de  Spa  ;  il  me  foUicita  de 
prendre  foin  de  fa  maifon  de  commerce  ,  &  je  m'y  por- 
tai par  afreclion  pour  ma  fœur  &  pour  lui  ;  Ion  abience 
dura  3  mois ,  &  j'eus  affez  de  bonheur  pour   fuivr» 
toutes  fes  affaires  avec  plus  de  fuccès  qu'on  ne  pouvoit 
en  attendre  d'un  homme  dont  l'éducation  n'avoit  pas 
été  dirigée  vers  cette  branche  dmduffrie,  j'ai  eu  par- 
deffus  tout  l'avantage  de  me  concilier  l'eflime  de  tous 
ceux  dont  je  fus  connu.Maison  me  dira  peut-être  :  quels 
font  vos  garans  de  pareils  faits  ?    Je  vous  le  dirai  plus 
bas,  pourfuivez.  Mon  beau-frère  revenu  de  Spa  ,  ren- 
du à  fes  affaires  ,  m'invita  d'en  partager  &  les  fruits 
&  les  rifques  ;  bien  réfolu  à  l'engager  à  la  retraite ,  & 
perfuadé  qu'un  capital  de  plus  de  500,000  liv,  tournois 
réalifé  en  biens-fonds  pendant  fon  abfence  devoit  fatis- 
faire  fon  ambition  ,  j'acceptai  fes  offres  ,  &  fans  autre 
engagement  que  notre  parole  refpeaive,à  peine  majeur, 
je  pris  la  fignature  fous  la  raifon  de  J.  Torris  &  Vante. 
Ce  fut  au  milieu  de  la  guerre  que  nous  arrêtâmes  ces 
difpofiîions  ;  mon  aflbciation  produifit  un  efïét  bien 
contraire  à  mon  attente  ;  mon  beau-frère  fe  crut  obli- 
gé de  travailler  à  ma  fortune  comme  j'avois  travaillé 
à  la  fienne,  &  plus  aûif  que  je  ne  le  defirois  ,  il  déter- 
mina plufieurs  fpéculations  très-étendues  ,  &  qui ,  mal- 
gré des  capitaux  confidérables  ne  pouvoient  fefoutenir 
qu'à  l'aide  du  crédit  i.mmenfe  dont  nous  jouiiEons  fur 


l    c&nd  audit  lieu. 

I.  Une  maifon  en  maçonnerie,  numéro  738,  faifant  on 
des  ai'gles  des  rues  Efpagnôle  8c  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambres  donnant  fur  kfJités  rues  ,  y  compris  celle  de 
l'ai^gle,  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines ,  une  eour  &  un  puits  ,  aauellement 
occupée  par  le  ficur  Bernard,  marchand  fellier.  S'adrefl"er' 
a  M.  Caffarrouy. 

<S'  de  l'Jjfemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 
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toutes  les  places  commerçantes  de  l'Europe  :  tout  nous 
annonçoit  des  fuccès,  lorfque  la  paix  nous  fiirprit  ayant 
efFedué  fous  pavillons  neutres  des  arraemens  pour  les 
Colonies ,  pour  la  Baltique ,  pour  l'Efpagne  ;  elle  nous 
furprit  étant  chargés  d'une  manufafture  uniquement 
employée  au  laminage  du  cuivre  pour  le  doublage  des 
vaifleaux,  &  de  très-gros  approvifionnemens  de  cuivre, 
qui  par  cette  circonftance  perdoient  de  leur  valeur.  Il 
efl  facile  de  le  fentir  ,  les  fuccès  apparens  fe  changèrent 
en  revers  réels  ,  les  pertes  fe  fuccédèrent ,  &  nous  fû- 
mes ,  comme  beaucoup  d'autres  ;  enveloppés  dans  des 
faillites  que  la  paix  occafionna;  mon  beau-frère  réfolut 
alors  de  faire  de<  armemens  pour  les  États-Unis  ;  nous 
changeâmes  à  grands  frais  l'emploi  de  notre  manufac- 
ture,"&:  nous  cachâmes  long-temps  encore  les  embarras 
0ue  des  malheurs  fuivis  nous  occafionnoient.  Nos  ar- 
memens pour  la  Nouvelle-Angleterre  ayant  mal  réuffi, 
les  retours  n'ayant  pas  eu  lieu  aux  époques  efpérées  & 
probables,  nous  fûmes  forcés  d'obtenir  un  Arrêt  de  fur- 
îeance  fur  la  demande  de  la  majorité  de  nos  créanciers , 
&fur  lapréfentationd'unaftiffolidefupérieiur  au  paffif 
déplus  de  300,000  livres  indépendamment  d'ime  fomrne 
plus  confidérable  en  aûifs  douteux  ;  mon  beau-frère 
avoit  fait  pendant  la  guerre  des  armemens  en  courfe 
très-heureux ,  il  reftoit  réiiquataire  envers  les  équipages 
de  fes  bâtimens  de  diverfes  fommes  que  nous  avions 
en  caiffe  &  en  porte-feuil'e  au  moment  où  nous  obte- 
nions notre  Arrêt  de  furféance  ;  mais  tandis  que  d'une 
part  on  nous  accordoit  cette  juftice ,  on  furprenoit  au 
Miniftre  de  la  Marine  un  ordre  d'appofer  les  fcellés  chez 
nous  ,  &  de  ne  les  lever  qu'après  le  paiement  des  équi- 
pages ;  c'eft-à-dlre ,  qu'on  vouloit  que  nous  payaiEons 
quoiqu'on  nous  liât  les  mains  ;  cette  noirceur  me  con- 
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canaux  &  fappîiciés  au  révérend  père  ' 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  reci 
cojiftquence  ils  font  priés  de  ks  faire  i 
hui  éviter  le  défagrt'ment  qu'ils  auroi- 
rigueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits,  s'ils  ne  font  proraptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanett^e,  mulâti 
de  M«  Decamps,  avocat  en  Parlera^ 
pourra  prendre  connoiffance  de  ,1a  cat 
M^  Beffon,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévieiït  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
caiffe,  &  que  ceux  defdits-  Créanciers 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
à  csne  répartiiion. 

3.  M*  de  Veyrier,  curateur  aux  vj 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  dt 
■&  que  ceux  defdits  Créanciers ,  qui ,  s 
auront  pas  remis  leurs  ticres,  ne  pour: 
iéparcition. 

D    E    M    A.    N    D    1 

Une  perfonne  defîreroit  acheter  one 
jour  une  habitation.  S'adreffer  à  l'Impi 

DÉPARTS 

i.  M.  dé  Moricrif  part  pour  Franc 
devoir, 

i.  Le  fîeur  Bainville  part  pour  Fra: 

z.Le  fieur  Bière  past  pour  Francs 
devoir.;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent;      ' 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 
fur  France,  payables  à  vue. 

1.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
_    3.  Le  fieur  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
I  Angélique  de  Bordeaux,  part  pour  F 

3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraharri , 
France  x  caufe  dé  maladie 

3.    Lé  fieur  Bigaud   part  pour  Frai 

changera  rien  aux  aiFaires  de  fa  maifc 

\/  B'.g3"<?.  Aubert,  Gueyraud 

î-  .^-  Deville,  ci-devant  aide-  ni 

«T Artillerie ,  part  pour  France  par  le  p 

NAVritEs     EN     Char 
.  ^«5  Deux  Frères ,  du  port  de  ^  jo  t, 
&  tfès-folide ,  capitaine  Galle t,  ci-devant 
paraira  pou,  Bordeaux  du  fau  ic  mars  p. 
ftet^  &  des   paffagers.  S'adreffer  audit   Capitaine  dans  fc>„ 
Jtiagaiin  ,  me  Confî  ns.  ^ 

Vo.her  cap  Leduc  ,  partira  pour  Po-dea^x  .hm  le.  premiers 
jours  davnl  ;  ,]  prendra  du  fre.  .x  Je^  paffarerc  S„.!.^ffe" 
audit  C.puai.e  dans  fon  mae.-fîn    ou  .  .X-.  P„;.j,,r  f.-è.es 

rete  de  hamille,  la  GporPetre  &  l'Anténor 

Avec  permiffio,,  de  MM.  les  Général  &  Intendant, 
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duiroit  à  des  détails  longs  &  étrangers  à  ce  qu'il  im^^ 
porte  de  faire  connoître  ;  mais  toujours  fut-il  vrai 
qu'elle  produifit  l'erlet  qu'en  attendoient  les  auteurs  , 
elle  mit  ie  feu  dans  nos  affaires ,  nous  empêcha  de  jouir 
de  la  faveur  de  la  furféance  pour  y  apporter  de  l'ordre, 
&  devint  le  fignal  d'un  entier  défaftre.  J'eus  la  douleur 
d'être  témoin  des  rigueurs  qu'on  exerçoit  d'un  côté  au 
nom  à\i  Roi ,  dans  le  même  temps  que  de  l'autre  ,  nos 
créanciers  nous  tendoient  la  main.  Tel  eft  le  détail 
exaft  &  lincère  des  diverfes  circonftances  qui  ont  mis  le 
comble  à  mes  malheurs  ;  elles  peuvent  être  co'nfidérées 
comme  la  première  partie  de  l'hiftoire  de  ma  vie  , 
&  c'eft  à  cette  époque  malheureufe  que  commence  1^ 
féconde. 

Sans  efpoir  de  voir  l'ordre  renaître  dans  ma  maifon , 
&  convaincu,  après  im  férieux  examen,  qu'il  ne  reftoit 
après  la  liquidation  que  peu  ou  point  de  moyens  foli- 
des  de  fortune ,  répugnant  à  implorer  l'indulgence  & 
la  pitié  ,  bien  certain  que  ceux  même  à  qvii  mes  re-^ 
vers  étoient  fatals  ne  pouvoient  me  refufer  leur  ef- 
time  ,  je  réfolus  de  profiter  du  temps  de  ma  jeuneffe 
pour  les  réparer,  &  après  avoir  confulté  plusieurs  des 
créanciers  de  ma  maifon  de  commerce ,  je  me  détermi- 
nai à  pafîer  au  Continent  pour  y  régler  fes  intérêts,  & 
faire  faire  la  remife  des  capitaux  qui  s'y  trouvoient  fai- 
fis  ;  je  partis  en  conféquence  de  Dunkerque  en  Juin 
1784  ,  je  fis  quelque  féjour  à  Paris  ,  je  m'y  procurai 
les  recommandations  les  pais  pvdffantes  pour  le  pays 
oii  je  devois  me  rendre ,  &  je  flis  m'embarquer  à  Nan- 
tes,oii  un  de  mes  créanciers  m'accueillit  avecdiftinftion, 
me  fit  charger  des  marchandifes  pour  mon  compte  en 
fe  rendant  ma  caution  ,  me  procura  ainfi  la  poffibilité 
^'y  préparer  le  rétabliliement  de  ma  fortune.  Je  paffai 
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chand  audft  lieu.  ' 

I.  Une  maifon  en  màçonneiife,  numéro  738,  faifant  on 
des  angles  des  rues  Efj'agurtle  Sr  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambre-:  donnant  fur  lefdités  rues ,  y  compris  celle  de 
rangle,  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines ,  une  eour  &  un  puits  ,  aftuellempnt 
occupée  par  le  ficur  Bernard,  marchand  fellier.  S'adreffer' 
a  M.  Caffarrouy. 

&  de  l'Ajfemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord, 
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près  d'un  an  au  Continent  à  faire  les  démarches  ne- 
ceffaires    pour  obtenir  la  main  -  levée  des  fommes 
faifies  ;  ces  démarches  me  mirent  dans  le  cas  de  récla- 
mer l'intervention  de  M.  de  Marbois ,  faifant  alors 
fondions  de  chargé  d'affaires  de  La  Cour  de  France  auprès 
des  États-Unis  :  elles  n'eurent  aucun  effet  heureux,  & 
Je  faiibis  des  vœux  pour  que  la  maffe  des  créanciers  fît 
paffer  des  pouvoirs  à  d'autres  qu'à  moi  pour  fuivre  les 
diligences  relatives  à  la  main-levée  des  faifies  ,  lorfque 
cette  procuration  arriva.  Sur  ces  entrefaites  j'appris 
que  M.  de  Marbois  venoit  d'être  nommé  à  l'Intendance 
de  Saint-Domingue  ,  je  lui  en  fis  mon  compliment  en 
lui  donnant  à  connoître  combien  je  defirois  rentrer  dans 
la  carrière  du  Bareau  que  j'avois  quittée  à  regret;  il  me 
répondit  alors  ,  qu'il  lui  étoit  impofHble  de  juger ,  de 
New-York  où  il  étoit ,  ce  qu'il  pourroit  faire  pour 
moi  ;  il  partit  :  je  fus  retenu  encore  environ  un  mois 
après  lui ,  mais  ayant  eu  une  traverfée  fort  courte ,  je 
touchai  au  Cap ,  &  j'arrivai  au  Port-au-Prince  peu  de 
jours  après  fa  réception  au  Confeil.  Plein  du  defir  de 
travailler,  jç  foUicitai  &  fis  foUiciter  M.  de  Marbois  de 
mettre  mon  zèle  à  l'épreuve  ;  je  le  priai  de  vifer  ma 
matricule  ;  il  me  répondit  négativement  ;  mais  il  m'of- 
frit de  travailler  dans  fon  Secrétariat  avec  un  traitement 
de  3000 1.  ma  penfion  &  mon  logement  me  coûtoient 
un  tiers  de  plus  ,  néanmoins  j'acceptai  avec  empreffe- 
ment  ;  je  ne  pou  vois  laifTer  échapper  l'occafion  de  don- 
ner des  preuves  de  bonne  volonté.  Mon  noviciat  fut 
long ,  &  ce  ne  fut  qu'après  environ  deux  ans  d'un  tra- 
vail pénible  &  une  maladie  grave  ,  que  j'obtins  alTez 
de  confiance  de  la  part  de  cet  Adminiflrateur  pour  être 
chargé  d'un  détail  précieux.  J'oferai  le  publier  avec 
franchife ,  &  foit  que  l'on  trouve  de  l'orgueil  dans  ma 
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cariaux  &  fappliciés  aa  révéïiend  père 

qui  a  bien  voula  fe  charger  d'en  reC' 

cojiftquence  ils  font  priés  di  ks  faire  i 

î«ii'r  éviter  le  défagrêment  qu'ils  auroi 

ngueiir,  en  étant  eux-mêmes  menacés 

Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 

3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 

chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 

îrois  têres  de  Nègres  nouveaux  ,  app 

mineurs  de  la  nommée  Nanette ,  mulâti 

de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlem 

pourra  prendre  connoiffance  de  Ja  cat 

M'  Beffon,  procureur,  rue  du  Morne 

}.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 

prévienc  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 

qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 

caiffe,  &  que  ceux  defdits-  Créanciers 

.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 

à  cetie  répartition. 

3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  vj 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  !e  ip  février,  la  répartition  des  ds 
■&que  ceusdefdits  Créanciers,  qui,  £ 
auront  pas  remis  leurs  ri;res,  ne  pour: 
i '-'partition, 

D    E    M    A    N    D    ] 

Une  perfonne  defireroit  acheter  nne 
four  une  habitation.  S'adreffer  à  Tlmpi 

DÉPARTS 

1.  M.  dé  Mortcrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fîeur  Bainviîle  part  pour  Fra 

x.Le  fieur  Bière  patt  pour  Franct 
devoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talenr 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 
lur  Fraçce,  payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
,.J-  }r^  '•-"'^  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

}.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraharri , 
France  à-  caufe  dé  malkdié 
^  J.  Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 
Changera  rien  atix  affaires  de  fa  maifc 
\i^  ^'^^"'^'  ^'l'^ert,  Gueyraud 
j-a'-W'  '-'^'^'"^'  ci-devanta.de-m 
<r Artillerie ,  part  pour  France  par  U  p 

NaviKes     en     Char 
Les  Deux  Frères  ,  du  port  de  ,  m  t, 
&  très-folide  ,  capitaine  Callet,  ci-devant 
partira  pour  Bordeaux  du  jau  ic  mars  pi 

Ï^ur.y^-,      ?"'  •  ff"'"  P""  Po^'^lean,  dans  le.  p-cn  iers 
audit  CapKai.e  dans  fon  maerfi.    ou  r/^-  p„       ,  p,^  ^f 

Cuymer  &r,auva  n,  qui  roj.m-enr  1,  v^.  -»  4       ■  1' 

Père  dé  Far«;it«    r    r^       ""' '  '^''f '^  ^ei'.  e  des  negritri  le 
rere  de  |-amille,  la  Gpoa-tt:e  &  i'Anténor 

Avec  permtffioa  de  MM.  les  Général  &  Intendant, 


[  8  1 
confeffion  ,  j'oferai  ajouter  que  je  l'ai  mérité ,  &  je  ne 
crains_  pas  que  perfonne  s'élève  pour  avancer  que  la 
conduite  du  Bureau  qui  m'a  été  confiée  ait  jamais  été 
l'occafion  d'un  reproche  ierieux  de  quelque  genre  que  ce 
foit.  Car  je  n'appelle  point  reproche  les  récriminations 
ou  les  farcafmes  de  ceux  qui  ont  pu  fe  trouver  gênés 

par  l'exercice  des  devoirs  qui  m'étoient  impofés 

Maintenant  que  j  ai  indiqué  les  tranfitions  qui  m'ont 
tranfplanté  à  Saint-Domingue,  maintenant  que  le 
Public  a  pris  la  peine  de  lire  le  narré  le  plus  fidelle  de  ma 
vie  pendant  près  de  10  ans  ,  maintenant  que  je  me  fuis 
fait  connoître  individuellement ,  il  me  refte  à  parler  de 
l'état  de  ma  fortune ,  puilque  cet  objet  devient  auffi  la 
matière  d'un  reproche. 

Une  fomme  due  par  une  maifon  de  Commerce  bien 
recommandable  de  la  ville  du  Cap  à  mon  ancienne  So- 
ciété, &  que  j'avois  chargé  un  ami  de  recevoir,  a  été  par 
\m  employée  à  l'achat  d'une  habitation  au  quartier  de 
Nippes;  il  a  réuni  fes  fonds  à  ceux  qui  lui  ont  été  donnés 
pour  m.on  compte,  &  avant  même  que  j'arrivafîe 
dans  la  Colonie ,  j'étois  intéreffé  pour  moitié  dans  la 
propriété  qu'il  acquit  au  mois  d'Août  1785,  Peu  de 
jours  après  cette  acquifition  ,  elle  fut  ravagée  par  le 
cou|)  de  vent ,  &  ce  nouveau  m.alheur  ne  me  fit  que 
mieux  feaîir  la  néceffiîé  de  me  procurer  un  état  oui  me 
mit  à  même  d'accroître  cette  propriété.  Mes  hccls  ont 
furpafîe  mon  efpoir  ,  &  ma  fituation  aduei^e  devient 
la  preuve  que  rien  ne  réfifte  à  l'ordre  &  à  l'économie. 
J'étois  à  peine  arrivé  au  Port-au-Prince  ,  61  j'étois  en- 
core incertain  d'être  placé  que  je  trouvai  dans  le  Com- 
merce du  crédit  &  de  la  confiance  ;  je  doublai  l'atelier 
de  notre  petite  habitation  en  achetant  4  Nègres  ,  j'en 
achetai  bientôt  après  6  autres ,  &  ainfi  de  fuite.  Je  ci- 


,:o" 


AP-FftANÇOiS,    DE    L'IMPRIMERIE 


clVand  aud?t  lieu.  '  '    ^ 

I.  Une  maifon  en  màçonnerîfe,  numéro  758  ,  faifant  oa 
des  angles  des  rues  Efpagnôle  &  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  cliambre<;  donnant  fur  lefdites  rues ,  y  compiis  celle  de 
l'ai.gle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  m  four,  trois  cabi- 
nets ,   deux   cuifines,  une   eour  &  un    puits,   afluellement 

""a!.'^^^  t*"   '^  '"''"'■  ^""f«J .  marchand  fellier.  S'adreffer' 
a  M.  Cflffarrouy. 

&  de  l'Jjfe,nblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 


ROYALE» 


terois  avec  reconnoiflance  les  Negociarts  les  vrais  créa- 
teurs de  mon  étaWiffement ,  s'ils  vouloient  me  le  per- 
mettre ;  leur  confiance  me  pénètre  d'autant  plus_  que 
je  ne  la  devois  à  aucune  confidération  particulière  ; 
enfia  malgré  des  maronages  &  les  ravages  du  coup  de 
vent  du  mois  d'Août  1788,  cette  propriété  fur  laquelle 
quand  j'arrivai  je  comptois  4  Nègres  ,  en  contient  au- 
jourd'hui dix  fois  plus  en  commun  avec  un  affocié 
dont  l'aftive  intelligence  &  les  foins  nous  ont  épargné 
les  mortalités  ;  &  cette  habitation  achetée  avec  4  ou  5 
mille  pieds  de  café,  en  a  aujourd'hui  plus  de  90  mille. 
Nous  achetâmes  depuis  50  carreaux  de  terre  qui  nous 
abornoient ,  &  ce  dernier  acqviet  rendit  notre  propriété 
un  bien  de  la  plus  belle  efpérance.  On  fe  perfuade  aifé- 
ment  que  je  ne  fuis  pas  libéré  envers  le  Commerce ,  & 
j'en  fais  l'aveu  fans  contrainte,  mais  je  fuis  moins  preffé 
que  d'autres  ,  parceque  tous  ceux  avec  lefquels  j'ai  fait 
affaires,  en  fuivant  ma  vie  privée,  font  convaincus  que 
tous  les'  revenus  de  l'habitation  font  employés  à  m'ao- 
quitter ,  &  que  j'arriverai  bien-tôt  à  fflori  but. 

On  prétend  que  je  fuis  revêtu  de  dépouilles  arrachées 
aux  malheureux  par  des  réunions  :  comme  on  n'articule 
à  cet  égard  rien  de  plus  précis  que  fur  le  refte,  je  fuis 
forcé  de  répondre  par  le  défi  le'  plus  formel  fait  à  qui 
que  ce  foit  de  prouver  que  j'aie  obtenu  par  voie  de 
réunion  foit  direftement  foit  indireftement  laconcef- 
fion  d'un  autre  terrein  que  celui  que  pourfuivoit  M. 
Rouffeau  de  la  Gautheraye  fur  les  héritiers  du  feu 
Sieur  Marc.  Mais  cette  préférence  qui  me  fut  accordée 
fur  le  pourfuivant  devint  néanmoins  la  matière  d'une 
calomnie  qui  a  fait  d'autant  plus  de  bruit  que  la  faveur 
que  j'obtenois  nuifoit  à  un  colon  recommandable  & 
puiffant.  Je  dis  hautement  que  ma  conduite  à  cet  égard 
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euriaux  &  fapplicie's  aa  r4véreaâ  père  ' 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  reci 
cojiftquence  ils  font  piiés  de  ks  faire  i 
hu'i  éviter  le  défagrt'ment  qu'ils  auroii 
tigueiir,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits,  s'iisne  font  promprement  la  r. 
3.  Il  fera  procédé  le  15   février,  à 
chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têres  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanetfë ,  mulâtj 
de  M'  Decamps ,  avocat  en  Parlerai 
pourra  prendre  connoiffance  de  Ja  cat 
M^  Be/Ton,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
cai/Te,  &  que  ceux  defdits-  Créanciers 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
a  cstie  répartition. 

3.  M'  de  Veyrier,  curateur  atix  vi 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  dt 
■&  que  ceux  defdits  Créanciers  ,  qui ,  s 
auront  pas  remis  kurs  ti:res,  ne  pour: 
léparcirion. 

D    E    M    A    N    D    ] 

Une  perfonne  defireroit  acheter  une 
four  une  habitation.  S'adre.^er  à  l'Impi 

DÉPARTS 

i.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  /îeur  Bainville  part  pour  Fra 

^.   Le  fieur  Bière  paît  pour  France 
.  ûevoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent: 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01     ' 
fur  France,  payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
„  .'•  };^  ^'^""^  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
I  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

J.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraham , 
f  raijce  à'  caufe  de  maladie 

J.    Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 

changera  rien  aux  affaires  de  fa  maif< 

\i^  B'Sau'l,  Aubert,  Gueyraud 

■       '•  .^-  Deville,  ci -devant  aide-  m 

tf  Artillerie ,  part  pour  France  par  le  p 

N  AVISES  EN  Char 
^  Les  Deux  Frères ,  du  port  de  ,  jo  t, 
&  très-folide,  capitaine  Galle t,  ci-devant 
Çarnra  poui  Bordeaux  du  f  au  ic  mars  pi 

magaiin  ,  nie  Lonfl  ns. 

Voiher   cap   Leduc ,  parrua  pour  Pordeaux  Jans  le.  pnmiers 
jours  d  avril;  .1  prendra  du  fret  .u  de^  pafTa.-er.    ^  ,^!lTr 
au.it  Capuai.e  dans  fon  mae.fin    ou  :>  -  Po-pc/fï  es 
Cuymet  &  r.auvain,  qui  -onr  P;,enr  'a  v.,  -/if  '  ,' 

Pkre  A(^  P:,r^;u      1    /-^       ""•  '  "f"r '3  ^ei    t  des  rieerierile 
rere  de  1-amille,  la  G^oM,-et:e  &  l'Anténor 

Avec  permiJPoa  dt  MM.  Us  Général  &  Intendant, 


[   10  ] 

ef^  tellement  à  l'abri  des  reproches  ,  que  j'ai  touiours 
po'^'r  r?""^  "^  f-^enaces  qui  m'int été  Se 
pour  me  déterminer  à  céder  une  partie  de  cette  oro 
S;  ""  ''  ^--S-io-d'hui  uLitredemon  dSn. 
faveurTl^  ^  °-,  ^^PP^^^^oit  une  capitulation  à  la 
faveur  de  laquelle  ;'aurois  voulu  éviter  des  pourfuites 
que  je  ne  craignois  pas.  ^ 

^2f  '^  ^'^T!'^-  ^^  ^'^*^'  ^""^"  ^  3^"el  de  mes 
affaires  ;  la  profperité,  éveille  la  jaloufie  ,  ce  ferpent  ne 
manxfefte  fa  marche  qu'au  bruit  des  calomnies;  ce  bridt 
amre  d  abord  l'attention  de  tout  le  monde  ,  enfuite  le 
fiiSement  de  ces  ferpens  devient  odieux,  &  l'i'ntérêt  com- 
mun fait  naturellement  naître  le  defir  de  l'étoufFer  ■ 
mais  11  y  a  des  ferpens  dont  on  méprife  d'écrafer  la  tête' 
mesadverfaires  font  de  ce  nombre. 

Si  on  éleyoit  le  moindre  doute  fur  un  feul  des 
fait,  confignes  dans  cet  écrit,  j'en  produirois,  même 
dans  la  Colonie,  des  témoins  recommandables  ,  & 
fofoeâ  V  '"^""^tP^^-t'J^.témoignagenepourra  être 
denn;  ;  /  T  ^^^  P^^^^P^'^^^-epofent  far  mon  an- 
aenneexiftencedansle  Commerce  deDunkerque,  je 
rlJrê?71-'r^'^''  ^"  foisfadion  de  faire  imprimer 
rr  J/"^^eance  que  j'avois  obtenu;  il  fervira  de 

piecejuftifeativeà  tout  ce  qui  précède  ;  il  fervira  à 
jaire  connoitre  fi  je  mérite  les  qualifications  odieufes 
fous  lefquelles  je  fuis  préfenté? 

Vils  calomniateurs  !  comment  pouvez-vous  dire  que 
que  je  fuis  un  banqueroutier  ,  comment  pouvez-vous 
imprimer  que  la  juftice  criminelle  de  Dunkerque  auroit 
du  informer  contre  moi }  vous  écrivez  contre  le  (en- 
tmient  de  votre  propre  confcience,  car  vous  avez  lu 
ou  pu  lire  macorrefpondance  de  France  ,  plufieurs  let 
très  ae  mon  époufe  me  font  venues  ouvertes    &  beau 


kJJ 


;    chand  audit  lif  u.  "     "" 

I  I.  Une  maifon  en  maçonneïife,  numéro  758  ,  faifant  xtn 
\  des  apgles  des  rues  Efj-agi.ole  &  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambres  donnant  fur  lefJités  rues,  y  compiis  celle  de 
raMgle,  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four,  trois  cabi- 
nets, deux  cuifines,  une  eour  &  un  puits,  aétuellement 
occupée  par  le  fieur  Bernard,  marchand  felJier.  S'adrefler' 
a  M.  Cnfi^'arrouy. 

&  de  l'JjJemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 


CAP-FRANÇOIS,    DE    L' 1  M~P  Ri  mTrI  E 
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coup  ne  me  font  pas  parvenues ,  vous  avez  lu  ou  pu 
lire  ,  que  l'objet  de  fon  voyage  a  été  de  terminer  avec 
les  créanciers  de  mon  ancienne  maifon  de  Commerce  , 
vous  avez  lu  ou  pu  lire  qu'elle  avoit  reçu  partout  des 
preuves  de  l'eltime  &  de  la  confidération  de  mes  cré- 
anciers; en  un  mot  vous  avez  lu  ou  pu  lire  que  la  déli- 
bération (  I  )  prlie  à  Dunkerque  le  17  Septembre  der- 
nier par  les  créanciers  de  la  maffe ,  porte  des  preuves 
non  équivoques  que  je  n'ai  point  à  rougir  des  revers 
oue  vous  me  reprochez  figroffièrement.  _ 
'  Mais  en  voilà  affez  &  trop  fur  cet  objet;  je  demande 
indu'gence  pour  des  détails  que  je  ne  devois  cependant 
pas  lallTer  ignorer. 

Je  m'attends  bien,  Meffieurs  les  auteurs  des  motions, 
que  vous  me  direz  que  je  me  livre  avec  complaulance 
au  plaifir  de  faire  mon  apologie  :  helas  !  oui ,  Meffieurs, 
l'en  conviens;  &  voilà  la  différence  de  quelques-uns 
d'entre-vous  avec  moi  ;  c'eft  que  vous  ne  gagneriez 
pas  tous  à  vous  mettre  ainfi  à  découvert.  Tel  homme 
peut  être  calomnié  ;  tel  autre  ne  peut  craindre  que  les 
traits  de  la  médifance.  .   r>  y  -r    . 

Je  pourrols  melaiffer  conduire  par  l'attrait  feduilant 
de  la  vengeance;  je  pourrois  vous  dire  des  vérités  du- 
res; mais  je  faurai  encore  me  taire. 

Je  vais  maintenant  me  livrer  rapidement  à  la  dlfcuf- 

(  I  )  /e  donnerai  communication  de.  cette  délibération  à 
tous  ceux  qui  me  la  demanderont,  on  verra  que  mon  époufe  a 
payé  non  feulement  la  fomme  que  favois  reçue  pour  la 
maffe  de  mes  créanciers  à  mon  arrivée  dans  cette  Colonie, 
mais  même  quelle  a  pris  dzs  engagemens  pour  une  plus  con- 
Jïdérakle. 


onaîey 


fuit  î 


adreiïes 
àélures , 
Smingue 
tre<ie  la 
lonies  ; 


Tcftrrïaré-^tfTOT^^nï^fatlt'  lé!b  \>Oionicé  coiimi-i;  une 


■^ 


curiaux  &  fappliciés  aa  révérencî  père  ' 
qui  a  bien  vouîu  fe  charger  d'en  reci 
conftquence  ils  font  priés  de  ks  faire  i 
hii'c  éviter  le  défagrément  qu'ils  auroii 
rigueur,  en  e'rant  eux-mêmes  menacés 
Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r. 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux ,  app 
mineurs  de  la  rscmmée  Nanettë ,  mulâti 
de  M«  Decamps,  avocat  en  Parlemi 
pourra  prendre  connoiffance  de  ,1a  cati 
M"  Beffon,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  v, 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
caiffe,  &  que  ceux  defdits  Créanciers 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
à  cttie  répartition. 

3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v£ 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  de 
■&  que  ceux  defdits  Créanciers ,  qui ,  s 
auront  pas  remis  leurs  ri:res,  ne  pour; 
i'iparcition. 

D    E    M    A    N    D    ] 

Une  perfonne  deiîreroit  acheter  «ne 
■|>our  une  habitation.  S'adre.fer  à  l'Impi 

DÉPARTS 

1.  M,  dé  Moilcrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieur  Bainville  part  pour  Fra: 

z.   Le  fieur  Bière  paît  pour  France 
devoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent: 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01     ' 
fur  Frapce,  payables  à  vue. 

i.  Madame  Ducoudret  part  pour  1 

].  Le  fieur  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
I  Angélique  de  Bordeaux ,  part  pour  F 

}.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abrahani , 

France  à'  caufe  dé  malkdid 

^  3.    Le  fieur  Bigaud   part  pour  Frai 

«ihangera  rien  aux  affaires  de  fa  maif< 

\/  ^'^^"'^'  ■^^'^ert,  Gueyraud 

■       '•  .^-  Deville,  ci -devant  aide-  m 

tfArnIkne ,  part  pour  France  par  le  p 

N  A  V  I  it  E  s     EN     Char 
Les  Deux  Frères ,  du  port  de  ^  jo  t( 
&  très-folide ,  capitaine  Cailler,  ci-devant 
partira  pou,  Bordeaux  du  rau  ,0  mars  p. 

LaLt  ^'/'^r-  ^■"^''^"  ^"<^''    ^^Pi'^'"^"  'JanTTSïï 

Jnagalin  ,  me  Confî  ns. 

VoiUer   cap   Leduc ,  partira  pour  Po-deaux  dans  le.  p.<n  lers 
jours  d  avril  5  ,1  prendra  du  fret  .  Je^  pafr..er.    s' „      ffe 
audit  Capuai.e  dans  fon  mae.fi.i    ou  :>-  Pounc^  frè/es 
Caymet  &  Cauva.n    ^ui  ^o,.  ..ent  la  vc-e  des  ^g  i  n  ^ 
Père  de  Famille .  la  Geo,Pet:e  &  i' Anténor  ^ 

^vcc  permjlo.,  d^  iVLM.  Us  Général  &  Intendant, 


*  '  E  ï^  ] 

Sonde  votre  Ecrit  dans  ce  qu'il  paroît  préfenter  de 
ranonnable;  mais  habitué  à  vous  parler  franchement , 
je  ne  puis  vous  cacher  l'idée  qui  m'eft  venue  en  le  lil 
fant. 

J'ai  fuivi ,  autant  que  le  fecret  de  vos  opérations  a 
pu  me  le  permettre,  vos  vues  &  vos  projets,  &  j'ai 
toujours  remarqué  que  lorfqu'il  étoit  queilion  d'inter- 
vertir 1  ordre  du  lervice ,  &  de  faire  quelques  grands 
ehangemens ,  vous  avez  eu  la  politique  de  jeter  daas  le 
Fubic,  avec  fracas,  quelques  imprimés;  vous  vous 
êtes  furement  dit  :  »  Jyamque  la  réponfe  arrive ,  la  Mo- 
îion  aura  fait  jon  effet ,  ce  que  nous  aurons  réfolu  ou  pro- 
poje  aura  paffe ,  notre  but  fera  rempli  ,  &  nmpulfion  une 
pis  donnée,  nous  lafoutiendrons.  »  Convenez  que  voilà 
joîre  calcul  Auffi  ne  ferois-je  point  étonné  d'appren- 
dre, par  le  courrier  prochain ,  que  vous  avez  propofé 
^^^^^"^ Que  fais -je  ce  que  vous  n'aurez  pas  pro- 

Mais  revenons  à  votre  motion  :  je  vais  l'extraire 
pour  la  faire  connoître  par  la  réponfe ,  car  on  m'affu- 
re  qu'il  en  eft  parvenu  fort  peu  d'exemplaires  dans 
cette  ville.  Soit  fineffe ,  foit  prédileaion,  vous  réfervez 
pour  la  dépendance  du  Nord  toutes  ces  jolies  chofes.  Je 
fuis  plus  franc  que  vous  ;  j'envoie  mes  réponfes  à  tous 
ceux  que  je  connois ,  même  à  beaucoup  de  perfonnes 
que  je^ne  connois  pas;  &  je  donne  fur-tout  la  préfé- 
rence a  ceux  que  je  foupçonne  mes  adverfaires. 

Vous  commencez  votre  motion  par  cette  phrafe. 

«  On  jugera  peut-être  que  l'Aflemblée  Provinciale 
»  met  trop  de  lenteur  &  de  mefure  dans  fes  opéra- 
»  tions.  »  (i) 


(0   On  ohfcrvcra  que  tout  ce  qui  efi  milkmetté  font  ks 
txprejjions  de.  la  Motion. 


JJ 


cîiànd  au^ïïTîpu.'         *  — — ~       .     _ 

1.  Une  maifon  en  mâçonnerite,  numéro  738  ,  faifant  nn- 
des  apglês  des  rues  EfjMgnrtle  8f  du  Canard .  compofée  de 
;  cinq  chambre'!  donnant  fur  lefdites  rues,  y  compris  celle  de 
rapgte,  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines ,  une  eour  «£  un  puits  ,  afluellement 
occupée  par  le  fieur  Bernard  ,  marchand  felHer.  S'adreiTer' 
a  M.  Caffarrouy. 

&  de  l'AffembUe  provinciale  de  la  partie  du  Nord» 


CAP-FRANÇOIS,    DE    L' IM~P  R  i  ME^RI  E    ROYALE.- 


Que  cepmt-être  là  eft  bien  place  !  Je  iuis  bien  cuneiuc 
de  connoître  l'opinion  du  refte  de  la  Colonie  fur  ce 
point. 

«  Sur-tout  lorfqu'il  ne  s'agit ,  comme  en  ce  qui 
»  concerne  les  Finances ,  que  de  forcer  à  reftitution 
»  des  cxaBeurs  publics  convaincus.  » 

Exacieurs  n'eft  fûrement  pas  le  mot  qui  exprime  la 
fpoîiation;  convaincus  eft  un  menfonge ,  car  vous  n'avez 
pas  fourni  un  adminicule  de  preuve. 

»  Mais  lorfque  la  Nation  rappelle  aux  principes 
»  conftitutionnels  ceux  à  qui  elle  a  confié  le  pouvoir 
»  exécutif,  il  ne  faut  pas  qu'elle  s'écarte  des  règles.  » 

Il  y  auroit  de  bien  bennes  chofes  à  vous  dire ,  Mef- 
fieurs  les  Auteurs  des  Motions  ,  fur  le  refpeâ  du  aux 
règles ,  &  bien  des  reproches  à  vous  faire  fur  les  in- 
fractions dont  vous  êtes  coupables.  Mais  ce  que  je  pour- 
rois  vous  dire  fercit  vox  damans  in  deferto. 

»  Il  faut  fur-tout  refpeder  celles  faites ,  pour  qu'il 
M  ne  refte,  après  condamnation,  aucun  moyen  de  plain- 
«  te  ou  de  réclamation  légitime  aux  coupables.  » 

Toute  la  Colonie  applaudira  à  cette  difpofition ,  mais 
il  ne  faut  pas  fe  borner  à  l'imprimer. 

»  Les  prédéceffeurs  de  M.  de  Marbois  ont,  ainfi  que 
»  lui ,  regardé  les  finances  de  la  Colonie  comme  leur 
»  patrimoine  ,  mais  ils  ont  jeté  fur  leur  conduite  un 
»  voili  impénétrable.  » 

Avouez  ,  Meffieurs ,  que  vous  êtes  bien  prudens  de 
garder  l'anonyme  ,  car  M,  Devaivre  encore  exiftant,  la 
famille  de  M.  de  Bongars  encore  dans  la  Colonie,  celle  de 
M.deMontarcher,pourroientbienvousprendreàpartie, 
&  vous  forcer  à  prouver  ce  que  vous  convenez  vous- 
même  être  improi'.vable  ou  couvert  J!un  voile,  impéné- 
^abk.  Quel  tiÎTu  de  prudence  &  d'imprudence ,  dilbi^ 
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fuit  : 
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Ciiriaux  &  fappliciés  au  r^véïend  père  ' 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  reci 
cojiftquefîce  ils  fonr  pries  di  les  faire  i 
feii'r  éviter  le  défagre'ment  qu'ils  auroii 
tîgaeur,  en  étant  eus-mêmes  menacés 
Droits,  s'ils  lie  font  promptement  la  d 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanettê ,  mulâtî 
de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlera, 
pourra  prendre  connoifTance  de  .la  cat 
M'  Be/Ton,  procareur,  rue  du  Morne 
3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v. 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
caiiTe,  &  que  ceux-  defdits- Créanciers 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
à  cetie  répartition. 

}.  M«  de  Veyrier  ,  curateur  aux  vj 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  dt 
■&que  ceasdefdits  Créanciers,  qui,  s 
auront  pas  remis  kurs  ti:res,  ne  pour; 
répartition. 

D    E    M    A    K    D    ] 

Une  perfonne  deflreroit  acheter  one 
four  une  habitation.  S'adreffer  à  l'Impi 


D 


E    P    A     R     T     s 


i.  M.  dé  Moncrif  parc  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieur  Bainville  part  pour  Fra 

z.  Le  fieur  Éiere  patt  pour  Franc* 
devoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent; 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 
fur  France,  payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
„,'•  ]r.«  ''-"'^  Eugène  Aquatt,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  Le  fieur  Daniel  Bar  Abrahani , 
rxance  a-  caufe  de  mal'adié 
^3'  Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 
Éhangera  rien  atix  affaires  de  fa  maif< 
xaifon  de  Bigaud,  Aubert,  Gueyraud 
3.  M.  Deville,  ci -devant  aide-  m 
tfAmllene ,  parc  pour  France  par  I*  p 

Navires     en     Char 

-  ^f '  .R.'"^  P'-^f" ..  ^^  port  de  ,  jo  t.       : 
&  très-folide,  capitaine  Gallec,  ci-devant 
parnra  pou,  Bordeaux  du  ^au  ,0  mars  pi 

voilie^»??.?  ^'"''"^  ^''  P°"  ^'   --  ^— ux,  fin 
voilier   cap   Leduc ,  partira  pour  Por.leflnx  ^an.  le.  premiers 
jours  d  avril;  ,1  prendra  du  fret  .:.  Je<  P.fT.rer^    S"  uV.  ^^ 
aiidit  Capitaine  dans  fon  mae.fin    ou  ^ x^'  PoJ.f:^^" 

rere  de  hamille,  la  Gpor<^,ette  &  l'Ancénor 

Avec  permcffio.,  de  MM.  Us  General  &  Intendant, 


mieux  ,  que  d  inconlequences  infignifîantes  !  Si  ce  voile 
efl  impénétrable  ,  comment  l'avez- vous  pénétré  ?  s'il  eft 
impénétrable  pour  tout  autre  que  pour  vous ,  qiti  vous 
etnpêche  de  le  lever  ?  eft-ce  confidération  pour  des  Ad- 
miniftrateurs  abfens  ?  fous  quels  rapports  en  méritent- 
ils  plus  que  le  dernier?  vous  annoncez  que  vous 
voulez  dire  la  vérité ,  elle  ne  doit  ménager  perfonne. 
Mais  penfez-vous  qu'on  foit  la  dupe  de  vos  annonces , 
&  que  ceux  qui  fe  font  prévalus  de  faits  pafTés ,  il  y  a 
un  fiècle  ,  n'en  rappelleroient  pas  de  plus  récens  s'ils  en 

connoiiToient mais  cen'eft  pas  à  moi  à  défendre  les 

prédécefleurs  de  M.  de  Marbois  ;  les  Loix  reprendront 
leur  empire ,  &  fans  doute  qu'ils  feront  vengés. 

»  Les  réclamations  de  la  Colonie  ont  du  moins  eu 
»  l'effet  de  faire  donner  au  Siêur  de  Marbois  l'ordre  de 
»  rendre  fes  comptes  dans  la  Colonie.  » 

Ceci  reffemble  beaucoup  à  un  menfonge  ;  je  n'ai  ja- 
mais eu  connoiffance  d'un  pareil  ordre;  j'oferois  prefque 
dire  qu'il  ne  fut  jamais  follicité.  M.  de  Marbois,  dès  fon 
arrivée  dans  la  Colonie  ,  avoit  eu  le  projet  de  rendre 
les  comptes  de  fon  adminiftration,  il  devoit  en  folliciter 
la  permiffion,  lorfque  le  Règlement  du  Roi  du  1 3  Oûo- 
bre  1787,  connu  au  commencement  de  1788  ,  lui  pa- 
rut un  titre  fuffifant  pour  le  faire.  Si  cet  Adminiftrateur 
avoit  eu  l'intention,  le  defir  ou  lebefoin  de  s'envelopper 
d'un  voile  inpénétrable,  l'ordre  donnéen  1788  nepou- 
voit  pas  le  contraindre  à  publier  les  comptes  des  années 
1786  &  1787  ;  d'ailleurs  qu'on  juftifie  de  Pexiftence 
de  cet  ordre,  &  je  paffe  condamnation  fur  ce  point.  M. 
de  Marbois  dit  bien  dans  fon  dernier  écrit  qu'il  a  reçu 
ordre  de  laiffer  à  fon  fucceffeur  un  Mémoire  inftrudif. 
Mais  donner  des  inftru6tions  fur  des  points  d'adminif- 
tration  eft  autre  chofe  que  rendre  un  compte. 


*    cliand  aûluTIfu.'       " 

I.  Une  maifon  en  maçonneïîfe,  numéro  738  ,  faifant  tin' 
I  des  apgles  des  rues  Efi-aguôle  8f  du  Canard ,  compofée  de 
.  cinq  chambre-:  donrianc  fur  lefdites  rues,  y  compits  celle  de 
l'angle,  une  galerie  en  tour  d'éque'rre,  un  four,  crois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines ,  une  eour  &  un  puits  ,  aduellement 
occupée  par  le  fieur  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adreffef 
a  M.  Caflarrouy. 

&  de  rAjfemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 


AP-FRANÇOIS,    ^E    L'IM^PRiMERIE 


ROYALE» 


o>^ 


t. ^5] 

»  Il  a  donc  fallu  au  Sieur  de  Marbois  plus  d'adreiTe 
»  qu'aux  witXQS  pour  détourner  Us  fonds ,  auiîi  femble- 
»  t-il  avoir  été  créé  pour  cette  nouvelle  époque  ,  & 
»  l'on  a  déjà  vu  comme  elle  lui  a  donné  l'occafion  de 
»  déployer  fes  reffources.  » 

Pour  détourner  les  fonds  ;  vous  parlez  toujours  avec 
votre  légèreté  ordinaire,  &  vous  n'avez  encore  rien  dé- 
montré. 

»  Les  Commiffaires  chargés  d'eflayer  s'il  étoit  pof- 
»  fible  de  pénétrer  le  myftère  des  finances ,  ont  d'abord 
»  cherché  dans  le  dernier  Mémoire  publié  en  Oûobre 
»  1789  par  M.  de  Marbois,  à  l'inftant  de  fon  évafion, 
»  à  connoître  la  fituation  des  finances  de  la  Colonie.  » 

Vous  convenez  au  moins  qu'il  vous  a  fourni  le  fil 
du  labyrinthe;  hé  bien,  Meffieurs,  qui  empêche  que  vous 
parcouriez  ce  dédale  ?  fi  vous  aviez  autant  de  defir  de 
le  faire  que  j'en  ai,  qui  empêche  que  vous  pro- 
pofiez  une  députation  avec  des  vues  plus  pacifiques  que 
la  première ,  &  que  deux  ou  trois  Commiffaires  in-é- 
prochables  &  incorruptibles  ne  fe  livrent  à  l'examen  du 
compte  &  des  pièces  qui  ont  fervi  à  le  former  :  vous 
prononcerez  alors  en  connoiffance  de  caufe. 

»  Si  un  ange  tutélaire  avoit  adminiftré  la  Colonie 
»  il  n'auroit  pas  eu  à  préfenter  un  tableau  plus  confo- 
»  lant ,  il  ne  fe  feroit  pas  montré  plus  pur ,  il  n'auroit 
»  pas  prêché  une  plus  belle  morale  à  fes  fucceffeurs.  » 

Je  n'ai  point  à  juger  fi  l'on  pouvoit  mieux  adminif- 
trer  la  Colonie  ,  mais  j'entends  dire  aux  gens  les  plus 
raifonnables  &  les  moins  prévenus,  c[ne  jamais  les  paie- 
mens  nefefontmieux  faits  que  pendant l'Adminiflration 
de  M.  de  Marbois  &  que  fans  avoir  propofé  aucun 
nouvel  impôt,  nul  Adminiftrateur  n'a  fait  plus  de 
chofes  utiles ,  d'une  utilité  plus  générale,  &'avec  plus 


oîiaky 
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euriaux  &  fapplicie's  aa  révérend  père  ' 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  reci 
cojiftcjuence  ils  font  priés  de  ks  faire  i 
ieu'f  éviter  le  défagrément  qu'ils  auroii 
rigueur ,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits,  s'ils  ne  font  promprement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
chauffée  de  cette  ville ,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanett'e ,  muiâti 
de  M«  Decamps,  avocat  en  Parlemi 
pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 
M^  Beffon,  procareur,  rue  du  Morne 
3.  M'^  de  Veyrier,  curateur  aux  v. 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
^u'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
caiffe ,  &  que  ceux  defdits-  Créanciers 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
à  cette  répartition. 

3.  Me  de  Veyrier,  curateur  aux  v£ 
prévient  M»  les  Créanciers  de  la  fiic 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  dt 
■&que  ceux  défaits  Créanciers,  qui,  s 
auront  pas  remis  leurs  ti:res ,  ne  pour; 
répartition. 

D    E    M     A.    N    D    ] 

Une  perfonne  de£reroit  acheter  une 
■pour  une  habitation.  S'adreffer  à  l'Impi 

DÉPARTS 

1.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieur  Bainviîle  part  pour  Fra 

i.   Le  fieur  Bière  pau  pour  Franct 
devoir  ;  il  vendra  dcun  Nègres  à  talent; 
faileur  d'effentes,  pour  du  comptant  01     ' 
fur  Fragce,  payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  1 
„    '•  }l^  ^«""^  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
I  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  Le  fieur  Daniel  Bar  Abrahani , 
France  a'  caufe  de  maîkdie 
^3.  Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 
«hangera  rien  aux  affaires  de  fa  maif< 
\/  ^'^^"'^'  Aubert,  Gueyraud 
j.  '•  .^-  Deville,  ci -devant  aide-  m 
tfAitilIene ,  part  pour  France  par  I«  p 

N  AVISES     EN     Char 

.  ^"  P':^""  ^'^'^' ,.  «î"  port  de  ,  yo  t, 
&  très-fohde ,  capitaine  Callet ,  ci-devant 
partira  pour  Bordeaux  du  jau  te  mars  p. 

voilier   cap   Leduc  ,  partira  pour  Pordeanx  ,-!an.  le.  p-cniers 
^urs  d^vnl  ;  .1  prendra  du  fVet  .  Je^  paffa.er/V  J"^ 
audit  Capuarie  dans  fon  mag.-^fin    ou  ^/^  '•  Pourt^  f.è!., 
Cuymet  &  Gauvain  ,  qui  -onr  P-enr  ';,  v.,  .    Y    ^  '  ,  ' 

Père  de  F;,m;iu     i    r^  '  ^epr  .a  \er'e  des  negtieti  e 

rere  de  famille,  la  Gporcerre  &  l'Anténor 

^^permifflo.2  de  MM.  Us  Général  &  Intendant 


[  16  ] 
d'économie  ,  il  s'eft  montré  pur  dans  fon  dernîer  Mé- 
moire, &  je  penfe  avec  beaucoup  de  monde  qu'il  l'eft 
&  que  fa  réputation  fur  ce  point  n'eft  pas  équivoque! 

»  Il  payoit  tout  comptant  ;  fait  poiir  les  chofes  ex- 
w  traordinaires,  il  avoit  même  été  iorziàt  fiimuhr^ds. 
»>  menacer  les  récalcitrans  à  recevoir  leur  paiement.  » 

M.  de  Marbois  en  avançant  ce  fait ,  n'a  encore  dit 
qu'une  vérité,  car  il  y  a  eu  plufieurs  avis  imprimés  dans 
les  Affiches  Américaines  pour  avertir  &  folliciîer  divers 
créanciers  du  Roi  de  venir  retirer  leurs  Ordonnances 
de_paiemens;"à  la  fuite  de  cet  avis  ,  il  en  a  été  payé 
qui  étoient  dus  depuis  plus  de  vingt  ans.  Plufieurs  fois 
les  fournifiéurs  ont  été  avertis  de  faire  mettre  leurs 
pièces  en  règle  au  magafindu  Roi,  &  de  venir  les  faire 
expédier  pour  en  obtenir  le  paiement.  Si  ma  Mémoire 
eft  bonne,  les  avis  ont  paru  dans  les  affiches  de  Novem- 
bre ou  de  Décembre  1788. 

»^  Enfin  il  laiffoit  en  efpèces  plus  de  1,200,000  liv. 
»  d'épargnes,indépendammentde  fommes  confidérables 
»  en  dépôt ,  (  calcul  fait  fur  les  comptes  de  M.  de 
«  Marbois,^ces  dépôts  montoient  à  800,000  liv.  )  » 

Qu'on  life  le  dernier  Mémoire  publié  par  M.  de  Mar- 
bois ,  &  l'on  verra  s'il  dit  pareille  chofe  ;  on  verra  s'il 
annonce  1,200,000  YiYXts  d'épargne.,  &  s'il  parle  de  dé- 
pôts indépendans  des  fonds  récapitulés. 

Voici  ce  qu'il  dit  à  la  page  première  :  Je  laije  plus 
dun  million  en  efphes .,  non  compris  ks  fonds  de  diverfes 
caifes  ,  de  fimples  dépôts ,  telles  que  celhs  des  invalides  & 
des  vacances.  Il  y  a  d'ailleurs  des  recouvremejis  à  faire 
avant  la  fin  de  tannée  pour  de  grandes  fojnriies. 

Quant  aux  fonds  exifl^ns  ,  que  l'on  jette  les  yeux 
fur  l'état  joint  à  ma  féconde  réponfe  ;  quant  au  refte, 
que  l'on  juge  avec  quelle  adreffe  ,  MM.  les  Commif- 

faires 


yj 


T  cïïanïï"  audit  lifu. 

1.   Une  maifon  en  màçonneïife,  numéro  758,  faifant  »» 
[    des  apglés  àti  rues  Efpagudle  St  du  Canard ,  comf.ofée  de 
.    cinq  chambre-;  donnant  fur  kfdifés  rues  ,  y  compris  celle  de 
]    ra^gle     une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four,  trois  cabi- 
nets,  deux   cuifînes,  une   eour  &  un    puits,    aduellement 

°^W'^  &"    '^  '*''"''  Bernard,  marchand  fellier.  S'adreiTer- 
a  M.  Caffarrouy. 

,  &  de  l'Ajfetnblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 


AP-FRANÇOIS,    DE    L' I  m"p  Ri  mTrI  E 


ROYALE. 


[  17  ] 
faires  des  finances  les  phrales  de  M.  de  Marbois  poujr.. 
le  mettre  en  contradiftion  avec  lui-même. 

»  Le  S;eur  de  Marbois  a  encore  prévu  l'inconve- 
»  nient  de  lalffer  des  fonds  dilperfés  dans  diverfes  caif- 
»  (es  &  cette  fomme  importante  étoit  réaliiee  &  reu- 
»  nie  dans  une  caiffe  fermant  à  deux  clés  tenues  par  deux. 
»  chefs  de  finances  »  r         r  • 

Je  ne  fais,  Meffieurs,  fi  votre  menfonge  fur  ce  point^ 
eft  adroit  ou  greffier  ;  mais  pour  que  le  public  puiffe 
apprécier  l'épithète  qu'il  mérite  ,  il  faut  encore  lui  re- 
mettre fous  les  yeux  le  pafcige  du  mémoire  de  M.  d^ 
Marbois  en  parlant  des  fonds  de  réferve. 
■  M.  le  Cornu  de  Peinkr  efl  d'avis  ,  &  je  crois  que  vous 
pe/iferei  de  même,  £  accroître  jufqu  à  environ  1,600,000  liv. 
Us  fonds  de  réferve.  La  circ^riflanceV exige;  nous  n'avons  en 
ce  moment  qu'environ  /,20^,ooo  liv.  en  ejfkes,y  comppi 
Us  fonds  des  invalides  &  des  confignations.  '     , 

Ce  n'eft  donc  pas ,  Meflleurs ,  ainfi  que  vous  le  dites 
plus  haut ,  un  fonds  d'épargne  indépendant  des  fommes 
en  dépôt,  puifque  c'eft,  j  compris.  «—En  vérité,  vous, 
êtes  de  bien  mauvailé  toi,  &  pour  s'en  convaincre  il 
faudroit  relire  tout  le  Mémoire  de  M.  de  Marbois  :  il 
dit  dans  le  pi-emier  paffage,  qu'il  lai ffe  i  ,000,000  liv. 
non  compris  les  fonds  de  caiffes  de  fimple  dépôt  ;  dans 
le  fécond  il  dit ,  qu'il  n'a  que  i,%oo,oooliv.  y  compris 
les  fonds  de  ces  caiffes. 

»  Telle  eft  l'idée  que  le  Sieur  de  Marbois  prefentç 
»  de  la  pofition  a£hielle. 

«  Le  coup-d'oeil  fur  l'avenir  eft  plus  fuperbe  en- 

»  core. 

»  11  refte  des  recouvremens  à  faire  pour  de  grandes 
»  fommes  avant  la  fin  de  l'année.  » 

Oui .  il  reftoit  &  il  refte  des  recouvremens  à  faire 
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euriaux  &  fapp!iciés  au  révérend  père  ' 

qui  a  bien  voulu  Ce  charger  d'en  reci 

conftquence  ils  font  priés  de  ks  faire  i 

feii'r  éviter  le  défagrément  qu'ils  auroii 

rigueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 

Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r> 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 

fliauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 

uois  têtes  de  Nègres  nouveaus  ,  app 

minenrs  de  la  ccnimée  Nanett~e,  mulâti 

de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlerai 

pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 

M^  BeiTon,  procareur,  rue  du  Morne 
3.  M*  de  Veyrier,  curateur  aux  v. 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
^u'il  fera  ,  le  10  février,  la  répanitioi 
cai/Te,  &  que  ceus  defdits- Créanciers 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
à  cette  répartition. 

3.  Me  de  Veyrier,  curateur  aux  v£ 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  de 
■&que  ceuxdefdits  Créanciers,  qui,  : 
auront  pas  remis  leurs  £i:res,  ne  pour; 
iéparcition. 

D    E    M     A    N    D    ] 

Une  perfonne  defîieroit  acheter  une 
'|ioar  une  habitation,  S'adreffer  à  l'Impi 

DÉPARTS 

ï.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieur  Bainville  part  pour  Fra 

1.   Le  fieur  Bière  paît  pour  Franct 

devoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent 

faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 

fur  France,  payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  ) 
_j.   Le  fieur  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
I  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 
3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abrahani , 
France  à'  caufe  dé  maladie 
^3-    Le  fieur  Bigaud   part  pour  Frai 
Éhangera  rien  aux  affaires  de  fa  fflaif< 
\/  Bigaud,  Aubert.  Gueyraud 
j-a''.»      '^"»"^'  "-devant  aide- m 
tf  Artillerie ,  part  pour  France  par  U  p 

Navii(eî  en  Char 
^  L«s  Deux  Frères ,  du  port  de  uo  t, 
&  très-folide,  capitaine  Callet,  ci-devant 
Çarnra  pou,  Bordeaux  du  ^au  ic  mars  pi 

Ï2r^y%      r"'  •  ff"'"  P"""^  Potcleaux  dans  le.  r-cn  iers 
^urs  dnvnl  ;  ,1  prendra  du  fret  o<  de^  pa/Ta^'er^    S  .Greffe 
audit  C.pitai.e  dans  fon  macrfin.  ou  ^^^np^^J^,  p  ^  'f 

rere  de  i-amille,  la  Geo,cet:e  &  J'Anténor 

Avec  pemiffio.,  de  MM.  Us  Général  &  Intendant, 


[  18  ] 
pour  de  grandes  fommes  :  le  fait  eft  vraî ,  confultez  les 
états  fournis  par  le  receveur  desoûrois,  vous  ferez  con- 
vaincus que  dans  la  fevde  ville  du  Cap  .,  il  eft  dû  pour 
droits  de  Nègres  &  de  maifons ,  plus  de  i  ,700,000  liv. 
en  fuppofant  un  quart  de  ces  droits  exigibles  ,  irrécou- 
vrables, il  en  refiera  toujours  pour  plus  de  i  ,aoo,ooo  1. 
dont  le  recouvrement  pourroit  être  confidéré  comme 
prochain. 

Confultez  auffi  le  tréforier  particulier  ,  il  vous  fera 
connoître  un  état  d'aaifs  affez  confidérables,  dont  il 
fe  garde  bien  de  preffer  la  rentrée  pour  éviter  de  fe  faire 
des  ennemis ,  car  l'expérience  apprend  que  l'on  ne  de- 
mande pas  impunément  de  l'argent ,  même  à  ceux  qui 
le  doivent  le  plus  légitimement. 

»  Son  compte  de  1788  annonçoit  des  avances  pour 
»  plus  de  600,000  liv.  aux  entrepreneurs  ,  &  il  répète 
»  en  Oftobre  1789,  que  beaucoup  d'entrepreneurs  ont 
»  reçu  des  avances.  » 

J'en  fournirai  l'état  quant  on  voudra,  &  il  démon- 
trera que  M.  de  Marbois  a  dit  la  vérité. 

»  Enfin  fuivant  les  bordereaux  qu'il  recevoit ,  les 
»>  caiffes  des  divers  receveurs  fe  regarnifToient.  » 

Oui  ,  mais  divers  receveurs  ,  divers  débiteurs  n'ont 
pas  tardé  à  confidérer  l'époque  du  départ  de  M.  de 
Marbois  comme  un  moment  de  répit,  &  tel  avoit  pro- 
mis de  payer  en  Novembre  ou  Décembre  fur  un  débet 
énorme  un  acompte  de  i  5  ou  20  mille  livres ,  qui  au 
moment  où  j'écris  n'a  pas  payé  une  obole. 

»  Tout  eil  par  là  dit  &  prévu  relativement  à  l'état 
»  des_  finances  ,  au  départ  du  Sieur  de  Marbois;  &  loin 
»  qif il  reftât  à  fes  fucceffeurs ,  aucun  prétexte  d'enta- 
»  mer  ces  fonds  d'épargnes  &  les  dépôts  ,  il  y  avoit 
M  au  contraire  pour  l'aveflir  la  plus  grande  certitude 


*,U    CAP- FRANC  CI  s,    DÏ  I.-Im"pR1  mÏriT 


cîiand  audit  lifu.  

1.  Une  maifon  en  màçonnerife,  numéro  758,  faifant  vttk 
des  ai'glés  des  rues  Efpagnôle  &  du  Canaird  .  compofée  de 
cinq  chambres  donnant  fur  lefJités  rues,  y  compris  celle  de 
l'aitgle,  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines,  une  eour  &  un  puits,  aatrellement 
occupée  par  le  fieur  Bernard,  marchand  fellier.  S-adreffer- 
a  M.  CafTarrouy. 

&  de  rAjfembUe  provinciale  de  la  partit  du  Notd. 
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[  19  ] 

»  d'une  immenfe  augmentation  du  fond  d'épargnes.  » 
Je  ne  répéterai  pas  ce  qwe  j'ai  dit  plus  haut  ;  &  quoi- 
que MM.  les  Auteurs  des  Motions  lé  montent  fur  des 
échaffes  pour  dire  de  grands  mots  &  faire  de  petits  ar- 
eumens,  je  ne  faurois  changer  d'opinion ,  &  je  répéte- 
rai qu'une  févérité  faUitaire  feroit  rentrer  fans  violence 
plufieurs  millions  dans  les  coffres  de  la  Colonie, 
«  Il  n'y  a  pas  à  douter  des  réiultats  donnes 


fur  un 


»  ton  auifi  affirmatif  ;  &  la  proclamation  de  ces  Me- 
>,  moires  non  contredits  par  les  fucceffeuis  de  M.  de 
»  Marbois ,  faifoit  leur  charge  &  leur  re/pon/khlué.  » 

Soit,  rcfponfabilul;  elle  eft  fans  danger  pour  eux  ; 
&  comme  tous  les  calculs  de  M.  de  Marbois  repolent 
en  faits  ou  en  preuves ,  elle  ne  leur  infpire  aucune  in- 
quiétude. 

«  Il  ne  reftoit  donc ,  relativement  au  Compte  de 
»  1788,  qu'à  en  faire  la  vérification  ,  &  travailler  à, 
w  la  diftinâion  des  recettes  &  dépenfes  concernant  la 
»  province  du  Nord,  tant  dans  les  fonds  d'épargne 
»  réalifés  ,  que  dans  les  rentrées  beaucoup  plus  conii- 
»  dérables  annoncées.  » 

Vous  vous  bercez  toujours,  Meffieurs  les  Auteurs 
des  Motions  ,  d'idées  agréables.  Je  vous  ai  déjà  dit  &C 
vous  le  prouverai ,  que  les  recettes  de  votre  dépendan- 
ce ne  fuffifent  point  à  vos  dépenfes;  quels  peuvent  être 
vos  droits  au  fonds  d'épargne  ?  Ne  vous  y  trc^mpez  pas, 
c'eft  la  partie  du  Sud  qui  y  a  des  droits;  c'eft  elle  qui 
verfe  bien  plus  qu'elle  ne  confomme.  Je  le  dis  _,  non  pas 
pour  m'y  faire  des  amis  ou  des  proteaeurs;  je  k  dis  , 
parceoue  le  fait  gît  en  preuves;  quant  aux  rentrées  peu 
confidérables  annoncées ,  qui  vous  empêche  de  prendre 
chez  ieTréforier  principal,  connoiffance  de  ce  qui 
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cariaux  &  fapp!iciés  aa  révérend  père  " 

qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  reci 

conftquence  ils  fonr  priés  de  ies  faire  i 

hu'i:  éviter  le  défagrt'ment  qu'ils  auroii 

rigueur,  en  érant:  eux-mêmes  menacés 

Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  ri 
3.  II  fera  procédé  le  13   février,  à 

«hauirée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer  ■    ' 

îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux ,  app 

mineurs  de  la  nommée  Nanett'e,  mulâti 

de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlerai 

pourra  prendre  connoiflance  de  la  cat 

M^  BelTon,  procureur,  rue  du  Morne 

3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v. 

prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 

ga'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
cai/Te,  &  que  ceux  defdits-  Créanciers 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  a 
à  cette  répartition. 

3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v£ 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  de 
■&  que  çeu2  defdits  Créanciers  ,  qui ,  s 
auront  pas  remis  leurs  ti:res ,  ne  pour: 
iéparcition. 

D    E    M     A.    N    D    ] 

Une  perfonne  de£ieroit  acheter  «ne 
|>ûur  une  habitation.  S'adreffer  à  rimpi 

DÉPARTS 

z.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieur  Bainville  part  pour  Fra 

X.  Le  fieur  Bière  patt  pour  France 
devoir  ;  li  vendra  dtun  Nègres  à  talent 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 
fur  France,  payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
„  J'   y  '•-"'^  Eugène  Aquart.  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraharri 
France  à-  caufe  de  maîadié 
^3.    Le  fieur  Bigand   part  pour  Frai 
changera  rien  aizx  affaires  de  fa  maif< 

\/  ^'^^"'^'  ■^^'^"t.  Gueyraud 
■  '•  .^-  De  ville,  ci -devant  aide-  ni 
tfArtilkne ,  part  pour  France  par  le  p 

NAVikEs     EN     Char 
Les  Deux  Frères ,  du  port  de  ,  jo  t, 
&  très-folide  ,  capitaine  Galle  t,  ci-devant 
partira  pou,  Bordeaux  du  jau  ,c  mars  p. 

S!L?  ^'/"^i"-  ^''^''^''  ^"<^'^   Opiraine  dans  fdn 

aiagalin  ,  nie  Confî  ns. 

jours  davnl;  ,1  prendra  du  fret  ,:.  de^  p.ffrrer^    S  „^reîe 
auau  Cap,ta,.,e  dans  fon  mae.fin    ou  -V"  Po-nc.  f    es 

i-Ére  de  Famille,  la  Gporrette  &  l'Anttnor 

^vcc  pern^^Jîo.,  de  MM.  Us  Général  &  Intendant 


[  io  ] 
conftitue  l'efpoir  de  ces  rentrées  pour  votre  dépen- 
dance. ^ 

»  D'après  les  pieufes  exhortations  faites  par  M.  de 
»  Marbois  à  fes  fucceffeurs  de  donner  à  la  Colonie  le 
w  Compte  qu'elle  étoit  accoutumée  à  recevoir  tous  les 
i>  ans ,  &  de  n'y  apporter  aucun  retard ,  &c,  » 

Le  fucceffeur  de  M.  de  Marbois  fe  difpofe  à  fatisfaire 
à  fon  exhortation  &  au  vœu  de  la  Colonie  ;  tout  lui 
en  fait  un  devoir. 

.  «  Il  falloit  croire  que  ces  Comptes ,  fi  folennelle- 
w  ment  donnés  pour  modèles ,  ne  laiffoient  rien  à  de- 
»>  firer.  Mais  quelle  a  été  la  furprife,  lorfque  dans  les 
«  Tableaux  que  le  Sieur  de  Marbois  appelle  fon  compte 
»  de  1788,  on  n'a  trouvé  que  les  fommaires  dediver- 
w  fes  claffes  de  recettes  &  de  dépenfes,  fans  aucun  dé- 
M  tail;  lorfque  revenant  aux  chapitres  préliminaires 
»  relatifs  à  ces  Tableaux,  au  lieu  de  lumières  fur  l'é- 
w  normité  des  dépenfes  qui  fimbkm  fe  répéter  par- 
»  tout,  on  ne  trouve  que  la  partie  hiflorique,  au 
»>  moms  très-fuperflue,  des  diverfes  perceptions,  (i)» 
Que  l'on  ouvre  tous  les  comptes  de  Finance  publiés 
en  France;  que  l'on  prenne  pour  comparalfon  ceux 
publiés  par  M.  Necker ,  par  M.  l'Archevêque  de  Sens  ; 
que  1  on  prenne  pour  modèle  les  Comptes  rendus  à 


(l)  On  trouve  une  note  qui  indique  que  le  dernier  Mé^ 
moïre  de  M.  de  Marbois  n'a  été  connu  au  Cap  quen  No- 
vembre, &ona  l'air  déplacer  cette  connoijfance  au  xS  du 
mois,  époque  de  la  première  Motion.  Les  Auteurs  des  Mo-, 
tionsfe  trompent  encore ,  car  le  Mémoire  dont  il  s'a<rit  a  éti 
adrep  au  Commijfaire-Rapporteur  du  Comité,  kia  Oc" 
iokre  ,&  lu  le  premier  Novembre, 
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chand  au3itTîèîi7       ■-««-—-■--=»- ■i..n    ^ — ___ — __ 

I.  Une  maifon  en  maçonnerie,  numéro  758  ,  faifant  nn 
des  a;'gles  â^%  rues  Efj.agnôle  &  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambre';  donnant  fur  lefJités  rues ,  y  compris  celle  de 
rai'gle,  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines ,  une  eour  &  un  puits  ,  aflueilement 
occupée  par  le  fieur  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adreiTcr' 
a  M.  CalTarrouy. 

&  de  rAjfemblée  provinciale  de  la  partit  du  Nord. 


ROYALE. 


^»' 


[  ^I 1 

l'Aflemblee  Nationale  par  le  Comité  des  Finances;  on 
verra  fi  un  feul  eft  autant  chargé  de  notes  &  d'oblerva- 
tions  inftruaives  que  ceux  publiés  par  M.  de  Marbois. 
Mais  ces  fommaires  renvoient  à  des  documens  élémen- 
taires ,  à  des  détails ,  à  des  bordereaux ,  à  des  regiftres, 
à  des  états  ;  &  c'eft  tout  cela  qu'il  faut  confulter,  pour 
fe  convaincre  des  erreurs  ou  delà  fidélité  de  ces  Comp- 

tes. 

«  Il  eft  permis  de  le  dire  ;  on  ne  peut  être  plus  four- 
»  be ,  plus  hypocrite  que  le  Sieur  de  Marbois  ;  on  ne 
»  peut  s'être  joué  plus  hardiment  des  ordres  du  Roi  5 
»  des  efpérances  &  des  droits  qu'ils  donnoient  à  la  Co- 

»  lonie.  »  ./-/.'        \A\t 

On  ne  peut  être  plus  déchaîné, plus  inlenfe  que  MM. 
les  Auteurs  des  Motions  ;  on  ne  peut  parler  avec  plus 
de  hardieffe,  quand  on  n'admirtiftre  aucune  preuve  ;  on 
ne  peut  fe  jouer  avec  moins  de  ménagement  de  l'hon- 
neur &  de  la  réputation  d'un  citoyen,  en  fuppofarit 
que  comme  Adminiflrateur ,  il  ne  mérite  pas  plus  d'é- 
gards qu'vin  autre.  1    ,,    .       1 

«  On  s'étoit  cependant  contente ,  dans  la  Motion  du 

»  a?  Novembre,  de  faire  remarquer  l'infuffifance  & 

»  la  nullité  prefque  abfolue  de  ce  Compte  dérifoire.  » 

Il  fait  réellement  beau  voir  les  Auteurs  des  Motions 

s'applaudir  de  leur  étonnante  modération.  ^  ^ 

/Et  l'Affemblée  s'en  eft  tenue,  par  fon  Arrête  du 
»  même  jour ,  à  prefcrire  au  Sieur  de  Proify ,  fuccef- 
,»  feur  du  Sieur  de  Marbois ,  de  faire  paffer  à  l'Affem- 
»  blée  des  états  détaillés  &  bien  motivés  de  toutes  les 
»  recettes  &dépenfes,  c'eft-à-dire,  les  moyens  de  re- 
i>  faire  les  Comptes  du  Sieur  de  Marbois.  » 

«  C'étoit  un  des  devoirs  du  Sieur  de  Proify,  d  après 
»  l'ordre  du  Roi  cité  par  M.  de  Marbois  lui-même, ,  & 
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'adreff. 
àdures , 
'>mingue 
tre  de  la 
'lonies  ; 
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euriaux  &  fappîicies  au  révérend  pare  ' 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  recc 

cojiffcquence  ils  Tont  priés  de  ks  faire  t 

iôii'r  éviter  le  défagrément  cju'ils  auroii 

tigjeur,  en  e'tant  eux-mêmes  menacés 

Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r. 
3.  Il  fera  procédé  le  15  février,  à 

chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 

îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 

minenrs  de  la  ncmmée  Nanette ,  mulâti 

de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlem. 

pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat' 

M«  Beïïbn,  procareur,  rue  du  Morne 

}.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v. 

prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 

^u'il  fera  ,  le  10  février,  la  répanitioi 

caiffe,  &  que  ceux-  defdits  Créanciers 
.i:e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  a 
à  cetœ  répartition. 

3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v£ 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  de 
êcque  ceusdefdits  Créanciers,  qui,  s 
auront  pas  remis  leurs  i:i:res  ,  ne  pour: 
iéparcition. 

D    E    M    A    N    D    ] 

Une  perfonne  de£reroit:  acheter  nne 
|>our  une  habitation.  S'adreffer  à  l'Impi 

DÉPARTS 

1.  M.  dé  Moncrif  parc  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieiir  Bainville  part  pour  Fra 

1.   Lé  fieur  Bière  paît  pour  Francf 

devoir  ;  îl  vendra  dtus  Nègres  à  talent 

faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 

fur  France,  payables  à  vue. 

1.  Madame  Ducoudret  part  pour  I 
„    î-  Jr.«  fi-""^  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

J.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraharri 
France  a'  caufe  de  maîiidie 
^3.  Le  fieur  Bigaud  parc  pour  Frai 
Éhangera  rien  aux  affaires  de  fa  maif< 
"  °\*^  w^^"*^'  Aubère,  Gueyraud 
J.  '•  .^-  Deville,  ci- devant  aide-  ni 
tf Artillerie,  parc  pour  France  par  le  p 

NAVikEs  EN  Char 
,  I-'s  Deux  Frères ,  du  port  de  uo  d 
&  crès-folide  ,  capitaine  Gallec,  ci-devant 
partira  pou,  Bordeaux  du  jau  ,c  mars  pi 

^aga?n'",/&:;.^^'^"^^  '''''   ^^P^-  '^-^  '^" 

Voiher   cap   Leduc  ,  partira  pour  Porclesnx  ^an.  le.  p-cn  iers 
jours  d  avril  ;  ,1  prendra  du  fret  u  Je<  p^/rarer^   S .  4  f^e 
apdu  Cap,ra^K  dans  Ibn  mae.fin    ou  :^   "  l^..pc^^     J 
Cuymer  &  Cauvain  ,  qui  '-oi.r  n-,,enr  ';,  v.-,  -/l     ^  '  ,' 

Père  de  Famille,  la  ^o.Z.  S^fl^Ji:;  '"  "^^""^ '^ 
Avccpermffioa  de  MM.  Us  Général  &  Intendant, 


,  .  .    r  ^i  ] 

»  la  volonté  du  Roi  étoit  de  nouveau  manlfeftée  à  cet 
»  égard  par  une  lettre  miniftérielle  citée  dans  l'Ar- 
»  rêté.  » 

La  lettre  minljlér  telle  citée  ris. -çonx  objet  que  d'auto- 
rifer  MM.  les  députés  de  la  Colonie  à  prendre  dans  les 
bureaux  de  Veriailles  tous  les  renieignemens ,  notes  & 
documens  dont  ils  auront  befoin.  M.  de  Proify  a  ofFert 
l'exécution  de  cette  difpofition  dans  les  bureaux  de  ik 
Colonie. 

.  «  Le  fécond  objet  de  l'Arrêté  étoit  de  prévenir  pour 
»  l'avenir  la  confafion  des  fonds  des  trois  provinces  ; 
»  il  réfulte  de  cette  confufion  une  injiifdce,  fi  les  fonds 
»  de  chaque  province  ne  font  pas  fidèlement  réiervés 
»  &  appliqués  à  celle  qui  les  a  fournis.  » 

La  réclamation  n'efl  pas  mal-adroite;  c'eft  quand 
on  fait  appercevoir  à  la  province  du  Nord  qu'elle  a 
long-temps  confommé  les  fonds  des  deux  autres  dépen- 
dances ;  c'eft  quand  on  lui  obferve  que  les  feules  entre- 
pnfes  du  Sieur  Artau  ont  abforbé  en  trois  ou  quatre 
ans  plus  de  dix  raillions  ;  c'efi:  enfin  quand  on  veut  faire 
ceffer  cette  injuftice ,  qui  portoit  à  tout  employer  au 
profit  de  la  dépendarxe  du  Nord ,  que ,  dans  cette  pro- 
vince, des  auteurs  de  motions  incendiaires,  qui  f em- 
buent avoir  pris  à  tâche  d'aigrir  tous  les  erpiits,  de 
tromper  tous  les  citoyens  par  des  déclamations  infen- 
fées ,  de  détourner  les  idées  de  leurs  vues  perfides , 
fous  une  apparence  de  patriotifme  &  de  dévouement  ' 
lorfqyie  leur  intérêt  perfonnel  agit  feul ,  &  les  porte  à 
méprifer  fans  pudeur  les  vérités  les  mieux  démontrées; 
c'eft  enfin  lorfque  l'Adminiftration  elle-même  a  prouvé 
que  le  Nord  a  toujours  plus  confommé  de  fonds  pu- 
blics qu'il  n'en  a  produits;  c'eft  alors  qu'il  réclame  l'ap- 


JJ 


cïïand  audit  lifu.  __ — 

I.  Une  maifon  en  maçonnerie,  numéro  738  ,  faifant  on 
des  angles  âts.  rues  Efpagnôle  &  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambre':  donnant  fur  lefJités  rues ,  y  compris  celle  de 
l'angle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four,  trois  cabi- 
nets ,   deux   cuifînes ,  une   eour  &  un    puits ,   aduellement 

î"^»!.'^/^  &*'   '^  ^^"^^  Bernard ,  marchand  fellier.  S'adreffer' 
a  M.  CalTarrouy. 

&  de  l'Jjfetnblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 
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plicatlon  particulière  de  les  contributions  :  ce  procède 
n'eft  pas  généreux  ;  il  démontre  un  peu  d  ingratitude , 

Mais  les  provinces  de  l'Oueft  &  du  Sud  pourroient 
bien  quelque  jour  réclamer  de  celle  du  Nord  une  in- 
demnité pour  ce  que  cette  partie  a  abforbe  à  leur  dé- 
triment ,&  certes  on  fera  peut-être  plus  embarraffe 
pour  répondre  à  leur  demande ,  qu'on  ne  l'a  ete  pour 
calomnier  M.  de  Marbois  ,  fes  predeceffeurs  &  fon  fuc- 
ceffeur.  C'eft  peut-être  pour  éviYer  ces  J-f^lamations 
qu'on  fe  plaint.  Mais  les  provinces  de  lOueft  &  du 
Sud  feront  généreufes  :  fans  doute  elles  abandonneront 
à  lenr  fœur  du  Nord  ce  qu'elle  a  confomme  de  plus 
qu'elles  dans  les  biens  de  la  famille  commune.  _ 
'  «  Et  un  mal  plus  réel,  c'eft  queles  provinces  du 
»  Nord  &  du  Sud  ne  peuvent  plus  fuivre  la  deftination 
.  des  perceptions  qu'elles  ont  données ,  &  les  compas 
>,  géne^raux  en  (ont  plus  inexplicables    independam- 
»  ment  du  commerce  que  le  Sieur  de  Marbois  a  établi 
>.  entre  les  diverfes  caiffes,  ce  qui  ajoute  à  /  obfcunteP' 
»  aux  refources  du  comptable.  »      _  ■  -  c.  k, 

Touiours  quelques  traits  de  fatire;  lobfcunte  &  les 
refourus  du  comptable;  vous  n'avez  encore  Prouve  m 
l'un  ni  l'autre  ;  pouvez-vous  donc  penfer  qu  un  Public 
éclairé  &  impartial  vous  croira  fur  parole  .-' 

«  L'Affemblée  a  donc  arrêté  que  le  Sieur  de  Proify 

,.  feroit  tenu  à  l'avenir  de  diftinguer  les  fonds  doma- 

nTaux  produits  par  la  province  du  Nord    &  denen 

,  ordonner  l'emploi  que  de  concert  avec  l'Affemble^>> 

«  Entroifièmelieu,  la  caiffe  municipale  avoit  ete 

»  enlevée  à  la  province  du  Nord ,  &CC.&CC.  >> 

Je  ne  vous  répondrai  point ,  Meflieurs ,  furcet  ar- 
ticle ;  vous  me  diriez  que  je  me  mêle  de  ce  qui  ne  me 
regarde  point.  ^ 


oîiaky 


adreiïes 

,à6lures , 

pmingue 

tre  <ie  la 

lonies; 

iiwumtii)  toiniir.:line  partie 


eunaux  &  fappîicie's  aa  révérend  père  '      ' 
qui  a  bien  voulu  Ce  charger  d'en  reci 

cojiftquence  ils  font  priés  de  les  faire  i 

feu'r  éviter  le  défagrement  cju'ils  auror 

ngueiir,  en  e'tant  eux-mêmes  menacés 

Droits  ,  s'ils  ne  font  promptement  la  t. 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 

chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 

trois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 

mineurs  de  la  ncmmée  Nanette ,  mulâti 

de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlerai 

pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 

M'  Beffon,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v 

prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 

qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 

caiffe ,  &  que  ceux  defdits  Créanciers 
■  te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
a  ctne  répartiiion. 

3.  Me  de  Veyrier,  curateur  aux  vî 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  dt 
&  que  ceux  defdits  Créanciers  ,  qui ,  i 
auront  pas  remis  leurs  d:res,  ne  pour: 
répartition. 

D    E    M    A    N    D    ] 

Une  perfonne  defireroit  acheter  une 
'|>our  une  habitation.  S'adreffer  à  Tlmpi 

ï>    É    P    A     R     T     s 

T.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  /îeijr  Bainville  part  pour  Fra 
i.   Le  fieur  Bière  pau  pour  Franc, 
devoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01     ' 
lac  France,  payables  à  vue. 

».  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
,,,'•  }rf  ''-"'^  E"gene  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  Le  fîeur  Daniel  Bar  Abraham 
rxance  a-  caufe  dé  maladie  ' 

,3.    Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 
Éhangera  rien  aux  affaires  de  fa  maif< 
\/  Bigaud,  Aubert,  Gueyraud 
j.  .'•  .M.  Deville,  ci -devant  aide-  m 
tf  Artillerie ,  part  pour  France  par  le  p 

Navii(es-    en    Char 
Les  Deux  Frères ,  du  port  de  mo  ti 
&  tr_ès-fo!ide ,  capitaine  Galle  t.  ci-devant 
partira  pour  Bordeaux  du  jau  ,c  mars  pi 

voilier   cap   Leduc,  partira  pour  Poîcieanx  .^an.  !e.  ,-.„■,  ,er, 
jours  d  avril  ;  ,1  prendra  du  fret  ^  i,.  r-affa  4^    S  ,.  "Z 

Avec  permijno.  de  MM.  Us  General  &  Intendant, 


,  [  M  ] 

«  Le  Cap  eft  à  60  lieues  du  Port-au-Prince  ;  tout  le 
»  pouvoir  executif  qui  y  réfide  cède  difficilement  à  la 
y  régénération.  Tout  y  refpire  encore  le  defpotiiine 
M  ?S-Ï'  ?''^''^^^  Mardelie,  les  Waite,  lés 

»  Defchamps ,  &  une  Cour  de  Juftice  fervilement  dé- 
»  voiiee,  ont  voulu  établir  fur  la  Colonie.  » 

tri^'r™'"''  ^^^^^"^^'  ^ous  me  faites  beaucoup 
trop  d  honneur ,  de  me  croire  affez  important  pour  in- 

mêle  que  des  finances,  &  craignant  fans  doute  qu'elles 
ne  me  donnent  pas  affez  de  befogne,  vous  m'avez  obiï- 
ge  d  écrire  l'hiftoire  de  ma  vie  ;  je  n'aurois  jamais  peh- 
le,  lans  vos  attaques,  à  en  entretenir  le  Public. 

^>  difclples  du  Sieur  de  Marbois ,  s'eft  étonné  de  la  pré- 
»  cilion  des  demandes  qui  lui  ont  été  faites ,  &  fes  ré- 
ll^U  T^'^'"\'"  '^^'''  ^'  (^'^si3:,re;  on  a  eu 
r.  ffr'.  "ïl'T^'  très-précife  que  la  pénurie  des 
l  £  f  /?'  ^^^""^''^  '  ""^  ^«'■^^  q"'^"  ""  î'^ant  tous 
l  fe  Kl      ^^Pf^'g."^'  les  dépôts  &  les  rentrées  confi- 

:;  Sl^lr"  ^---P-^  ^^  ^^  ^^  l'année, 

eft  wf^t;'"''^^"'  ^'  mot;  c'eft  confommés.  Oui,  cela 
aIV  A   î    ^f^^  """^  ^P"«"^^  "n  inftant  de  pénurie 
les  fonds  de  réferve  font  fortis,  ils  ont  été  employés 

S'ibn^^n^"  -çou^eme.squidoiven^^^; 
car  ilsn  on  pas  eu  ;ieu.  Payant  fans  ceffe  &  ne  rece- 
vant rien  les  économies  ont  dû  difparoître.  O!  com- 
bien la  crife  eut  ete  'plus  afFreufe ,  fi  les  caiffes  s'étoient 
trouvées  vides  lorfque  M.  de  Mârbois  a  quitté  la  Cb- 

«  Dans  cette  nouvelle  drconftance  ,  l'Affemblée  a 
»  pris  un  parti  toujours  conforme  à  la  grande  môdéra- 
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chand  audit  lien. 

I.  Une  maifon  en  maçonneiife,  numéro  758  ,  faifant  on 
des  a.'glés  Ats  rues  Efi-agnûle  8f  du  Canard .  compofée  de 
cinq  chambre';  donnant  fur  lefdirés  rues  ,  y  comp.'is  celle  de 
lapgle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four  ,  trois  cabi- 
nets deux  cuifines,  une  eour  &  un  puits,  aftwllement 
occupée  par  le  fieur  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adreffer' 
a  M.  Caffarrouy. 

<$■  de  rJjfembUe  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 
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[  15  ]  ,^ , ., 

»  non  qu'elle  s'eft  prefcrite  :  elle  a,  par  un  Arrêté  du 
»  22  Décembre,  ordonné,  &c.  » 

J'ai  fait  connoître ,  dans  ma  féconde  reponfe,  que 
cet  Arrêté  de  l'Affemblée  provinciale  étoit  un  de  ceux 
auxquels  l'Adminiftration  s'empreflbit  d'applaudir.  ^ 
«  Enfin,  l'Affemblée  a  joint  à  cet  Arrêté  un  relevé 
»  des  fommes  déclarées  par  M.  de  Marbois  exifter  en 
»  efpèces ,  &  elle  invite  encore  M.  de  Proify  &  fes  col- 
»  lègues  à  s'expliquer  fur  la  difparition  de  ces  fonds  & 
»  des  rentrées  dont  ils  dévoient  être  au  contraire  con- 
»  fidérablement  accrus.  » 
'  Quant  au  fonds ,  je  vous  ai  dit ,  Meilleurs  ,  &  ]e 
vous  le  répète ,  ils  ont  été  confommés  ;  je  me  charge 
volontiers  de  vous  en  prouver  l'emploi.  Quant  ^  aux 
rentrées,  je  me  charge  encore  de  vous  prouver  qu'elles 
n'ont  pas  eu  lieu. 

«  Quelque  attention  qu'on  ait  mife  à  rendre  l'argu- 
»  ment  preffant ,  M.  de  Proify  a  montré  la  plus  gran- 
»  de  infoucianu  ;  il  a  gardé  un  filence  profond.  » 

Ne  confondez  pas  :  ce  n'efl:  point  infouciance  que 
M.  de  Proify  vous  a  montré  ;  c'eft  fécurité  fur  le  réful- 
tat  du  compte  qu'il  rendroit  de  fon  adminiflraîion.  Il  a 
gardé,  dites-vous,  un  filence  profond  :  cela  n'eft  point 
exaft,  car  c'eft  de  fon  aveu  que  j'ai  publié  tout  ce  qui 
le  concerne  dans  ma  féconde  réponfe  à  vos  motions. 

«  On  ne  compte  point  pour  réponfe  les  clameurs 
w  importunes  d'une  Cour  de  Juftice ,  qui  s'eft  arrogé 
w  de  prononcer  fur  des  objets  de  finance  abfolument 
»  étrangers  à  fes  fondions.  » 

Meffieurs  les  amis  des  règles ,  je  vous  le  dis  tout 
bonnement;  &  quoique  cela  ne  me  regarde  point, 
auffi  long-temps  que  les  articles  76  ,  77  ,  78  &  79  de 
l'Ordonnance  du  Roi  du  premier  Février  1766  ne  fe- 


oîiaky 


fuit  : 
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adreffes 
àélures , 
}mingue 
tre  de  ia 
lonies  ; 
une  partie 
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eariaux  &  fappliciés  au  r^véicnd  père  ' 

qui  a  bien  voulu  Ce  charger  d'en  reci 

cojiftcjuence  ils  font  priés  de  ks  faire  i 

îeu'f  éviter  le  défagre'ment  qu'ils  auroii 

ngueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 

Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r. 
3.  Il  fera  procédé  le  15  février,  à 

chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 

îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 

mineurs  de  la  nommée  Nanette,  mulâti 

de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlem- 

pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 

M«  Beifon,  procureur,  rue  du  Morne 

3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 

prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 

^u'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 

caifTe,  &  que  ceux  defdits  Créanciers 
.i;e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
a  cetie  répartiiion. 

3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  v£ 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fiic 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  de 
"&  que  ceux  defdits  Créanciers ,  qui ,  £ 
aiiront  pas  remis  leurs  ti:res,  ne  pour: 
répartition. 

D    E    M    A.    N    D    ] 

Une  perfonne  de£reroit  acheter  une 
■four  une  habitation.  S'adreffer  à  Tlmpi 

DÉPARTS 

1.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir, 

i.  Le  fîeur  Bainviîle  part  pour  Fra 

X.  Le  fieur  Bière  pait  pour  France 
devoir  ;  il  vendra  deux  Nègrts  à  talent 
faileur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 
fur  Fraçce,  payables  à  vue. 

1.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
_    3.   Le  fieur  Eugène  Aquart,  fîls  de  ' 
I  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  Le  fîeur  Daniel  Bar  Abraham, 
France  à'  caufe  de  maladie 

3-  Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 
«hangera  rien  aux  affaires  de  fa  maif< 
xajfon  de  Bigaud,  Aubert,  Gueyraud 

'•M-  Deville,  ci -devant  aide  -  m 
«•Anilkrie ,  part  pour  France  par  le  p 

NAVikEs     EN     Char 
Les  Deux  Frères ,  du  port  dé  <  jo  t. 
&  très-folide  ,  capitaine  Gallet,  ci-devant 
parnira  pou,  Bordeaux  du  f'au  ic  mars  pi 
frer  &  des   paffagers.  S'adreffer  audit  Capuame  dans  Ion 
Jtiagaiin  ,  rue  Corfî  ns. 

rfJv,   ^^  ^^'H'   ^'™"*'  ^"  P°"  '^«   ^°^   tonneaux,  fin 
Voiher   cap   Leduc  .  parrira  pour  Pordeaux  dans  le.  r-cn  .ers 
K-urs  davr,I  ;  ,1  prendra  du  fret  ,.  i,.  p,ff,,er.    s'-„^r  ffe 
audit  Capuapie  dans  fon  mae.-^fîn    ou  r  X-  P„.,„t.  f,é,e, 

Pète  de  Famille .  la  GeorPette  &  l' Anténor  ^ 

4vecperm£îo.a  de  MM.  Us  Général  &  Intendant, 


"^■x 


ront  pas,  abroges,  c'eil  au  Confeil  féal  qu'appartient  le 
droit  de  régler  rinipofition  municipale ,  &  d'en  ordon- 
ner remploi  ;  or ,  il  n'a  rien  fait  d'étraiiger  à  i^s  fonc- 
tioiîs.  -     . 

»  On  ne  compte  pas  non  plus  pour  une  réponfe 
»  deiix  écrits  plus  mépnfahks  encore  depuis  que  le 
»  Sieur'  Wante ,  après  avoir  effayé  de  ie  cacher  fous 
>j  l'anonyme  ,■  a  ofé  s'en  avou.er  l'auteur  «. 

Méprifable  ,  c'eft  bientôt  dit ,  &  très-adroitement , 
Melîieurs ,  vous  tirer  d'an  mauvais  pas  ;  affurément 
■  votre  motion  eft  bien  pitoyable;^ les  auteurs  en  font 
bien  peu  dignes  de  connauce  ,  puîf^u'ils  n'ofent  ni  la 
<^- -^7'" -"  fi;p>"r,  puifqu'ils  difent  des  fottifes  au  lieu 
de  raifons  ;  &  néanmoins  je  prends  bieri  la  peine  de 
leur  répondre  ;  vous  avez  fenti  qu'il  étoit  difficile  de 
ripofter  à  mes  arguraens  qui  mettoient  trop  en  évidence 
vos  écarts  &  vos  erreurs ,  &  pour  fortir  d'embarras  , 
vous  mettez  mes  réponfes  de  côté,  &  à  la  faveur  du 
mépris ,  votre  arme  ordinaire ,  non  feulement  contre 
moi ,  mais  contre  vm  corps  refpeftable ,  vous  vous  dé- 
barraffez  du  foin  d'y  répondre.  Le  Public  jugera  fi  c'efl 
là  faire  bonne  guerre. 

Vous  faites ,  après  la  fortie  ci-deffus ,  une  note  dont 
voici  le  contenu. 

On  apprend  que  cejî  encore  un  anonyme:  de  malheur  m 
malheur  le  vrai  nom  du  foi-difant  Wante  a  cejfé  de  conve- 
nir à  fa  Jûreti  ;  fon  véritable  nom  efî  Rafle. 

^  Rien  n'eft  plus  joli  que  cette  plaifanterie-là.  J'ai 
bien  appris  qu'elle  avoit  été  confignée  dans  une  lettre 
écrite  à  l'Affemblée  provinciale  de  la  partie  de  l'Oueft  ; 
je  croyois  que  le  temps  des  folies  etoit  paiTé  ;  je  ne 
m'attendois  pas  à  en  retrouver  la  trace  dans  votre  mo- 
tion. Vous  en  avez  jugé  autrement  ;  vous  n'avez  pas 


.-U 


CAP-FRANÇOIS,    Ï^E    L'IM^PRïMeITe 


cBa¥)"d  audit  lipu.  ' 

I.  Une  maifon  en  maçonnerite,  numéro  738  ,  faifant  o» 
des  angles  des  mes  Efj>agi.rtle  &  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambre';  donnant  fur  lefdités  rues  ,  y  compris  celle  de 
l'angle,  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four,  trois  cabi- 
nets ,  deux  cuifines,  une  eour  &  un  puits,  aauellement 
occupée  par  le  fîeur  Bernard,  marchand  fellier.  S'adreflèr' 
a  M.  Caffarrouy. 

&  de  l'Affemblée  provinciale  de  la  partit  du  Nord. 
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roulu  qu'un  pareil  trait  d'efprit  fCit  perdu  pour  la  Co- 
on  e  Me  ne  puis  pas  vous  défepprouver.  On  devme^ 
L  qJe  l'auteur  de  cette  pointe  eft  un  coureur  de  t  - 
,ôts  :   néanmoins  ,   pour    que  P^'^^^^f^^^f,/?^^?^' 
,our  dupe ,  ie  vous  répète  icx  que  je  m  appelle  Wante 
iL  fi  vous  pouvez  me  prouver  le  contraire    ]e  conlens 
fconX'quele  Grosk  fin  &  que  leCa_-eeftpo.nnu 
»  Dans  e  premier  de  ces  écrits  ,  c'etoit  un  Citoyen 
.  doit  la  fenfibilké  fouffroit  de  ^^^i-e  &te  a  ^  P- 
.  reté  du  Sieur  de  Marbois.  Bien  des  ^r^^^s  de  cet  écrit 
»  décélolent  déjà  un  élive ,  un  comphc.^  du  Sieur  de  Mar 
„  bois    &  en  effet  dans  le  fécond  écrit  on  apprend  que 
c'eft  le  Sieur  Wante,  le  Sieur  Wante  banqueroumr 
)Z^  de  Dunkerque  ,  le  Sieur  Wante  revêtu  des 
;/dépouilles  arrachées  aux  malheureux  par  des  reu- 

»  nions  «.  ...  ^,-.^  -^u 

Elève  de  M.  de  Marbois,  j'en  conviens  ;  comphu,  cela 
funpofe  un  coupable ,  &  vous  n'en  avez  pas  prouve  ; 
ïZZoutier,  ce  qui  précède  fixera  à  cet  égard  1  opi- 
nion du  Public,  la  vôtre  m'eftfort  ^f  iFérente;/«^..^, 
c'eft  une  fauffeté  que  je  démontrerai  fans  ^e^^^e  «r 
ie  pourrai  être  inceffamment  aufemdema  ^aniiUe  -D. 
polilks  arrachées  aux  malheureux  ,  )  ai  prouve  le  con- 

^''T  Enfin  le  Sieur  Vante  après  avoir  ofé  fe  manlfefter. 


(Jui ,  avec  icb  v^'-'i"i"i""" --^  —  _   -  .     -       . 

ciale  ,mais  non  pas  avec  des  écrivains  orduners  qui  ne 
difent  que  des  injures;  aufiije  vous  préviens ,  Mef- 
fieurs  ,  qu'après  cette  ripofte  ,  vous  pourrez  me  dire 
très-impunément  tout  ce  que  vous  vouarezje  ne  dai- 
gnerai plus  y  répondre. 
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canaux  &  fapp!iciés  aa  révérend  père 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  rec 
conftquence  ils  Tont  priés  de  les  faire  i 
hu'[  éviter  le  défagrément  qu'ils  auroi 
rigueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits ,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
chauffe-e  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanett^e ,  mulâtj 
de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlera 
pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 
M'  BeiTon,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
cai/Te,  &  que  ceux  defdits-  Créanciers 
.te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  n 
à  cezie  répartition. 

3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v; 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
/era  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d( 
&  que  ceux  defdits  Créanciers  ,  qui ,  i 
auront  pas  remis  leurs  d.res,  ne  pour 
ic'parcition. 

D   E  M    A  N   D   : 

Une  perfonne  defîreroit  acheter  «ne 
jour  une  habitation,  S'adreffer  à  l'Impi 

DÉPARTS 

X.  M.  dé  Moncrif  parc  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fleur  Bainviîle  part  pour  Fra 

1.  Le  fieur  Bière  paît  pour  Francs 
devoir  ;  si  vendra  deux  Nègres  à  talent 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 
fur  France,  payables  à  vue. 

a.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
,.J-  y  ^-""^  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  Le  fîeur  Daniel  Bar  Abratiani 

France  à'  caufe  dé  maladie!  ' 

^3.    Le  fieur  Bigaud   part  pour  Frai 

changera  rien  aux  affaires  de  fa  maif< 

xaifon^de  Bigaud,  Aubert,  Gueyraud 

Jhi'-W'  ^"'"^'  ci-devantaide- m 
tf  Artillerie ,  part  pour  France  par  le  p 
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-  ^f%^5"^  Pfèf"  .  '^a  port  de  ,  jo  t, 
&  tiès-fol,de,  capitaine  Galle  t,  ci-devant 
partira  pou,  Bordeaux  du  j.au  icmars  pi 

laga?n'",e'S";.''^'^^'""  ''''''  ^^P'-^  -— 

VoiIier^«?7.f  ^""^^'-  ^''  P°^'  ^'  ^°^  '---'^--'  fin 
S  d-'vTil  1?";-  P;"7  pour  Ponleaux  dans  le.  ,-..mers 
jou  d  avril,  il  prendra  du  fret  o<  Je'  paffaperr  Su^refTer 
aiuait  Capuai.e  dans  fon  maenfi-i,  ou  r/x  -  Po-pc-  f,è  es 

rere  de  hamille,  la  Cport-ette  &  l'Anténor 

Avec  permtgio,  de  MM.  Us  Général  &  Intendant, 


[  ^8  ] 
M  L'imprudence  eft  grande  ;  le  combat  qui  s'enga 
»  géra  fera  de  l'efpèce  de  celui  qui  auroit  dû  s'engage 
»  entre  le  Sieur  Y/ante  &  la  Juftice  criminelle  de  Dur 
H  kerque  ,  fi  elle  avoit  fait  fon  devoir  à  fon  égard  «. 
Ainfi  ,  vous  n'êtes  pas  contens  de  cenfurer  la  con 
&ute  des  Tribunaux  de  la  Colonie  ;  il  faut  encore  qu< 
votre  critique  porte  fur  ceux  de  Dunkerque  ;  affuré 
ment  on  vous  prendra  pour  les  redreffeurs  des  torts 
&  comment  ne  pas  reeonnoître  à  ces  traits  &  beau 
coup  d'autres  les  heureux  difciples  du  Chevalier  er- 
raibt  ? 

«_  îl  eft  cependant  préfumable  que  ce  font  des  Admi 
M  niftrateurs  des  finances  qui  ont  mis  le  Sieur  Want< 
»  en  avant.  Et  comme  on  n'entend  rien  propofer  qu: 
>>  ne  foit  de  la  plus  exade  juftice,  fi  le  Sieur  Want( 
»  eut  fait  connoître  quelques  erreurs ,  on  fe  féroit  em 
»  prefTé  de  les  relever  «. 

_^Vous  vous  trompez  encore ,  Meffieurs ,  perfonne  ne 
m'a  mis  en  avant  ;  je  me  fuis  préfenté  fans  impulfion , 
&  comme  je  n'ai  rien  dit  qui  ne  foit  prouvé ,  ou  prêt 
à  l'être  ,  perfonne  ne  s'eft  oppofé  à  la  publication  de 
m'es  écrits.  Quant  à  ce  que  vous  dites  que  je  n'ai  point 
teîevé  d'erreurs  dans  vos  motions ,  ceirtainement  cela 
paffe  la  plaifanterie.  Si  vous  aviez  été  feuls  à  lire  mes 
réponfes ,  vous  pourriez  en  impofer  encore;  mais  elles 
ont  été  répandues ,  &  je  n'ai  pas  ouï  dire  que  l'honneur 
du  combat  vous  fut  refté. 

»  Mais  perfonne  n'a  pu  fe  méprendre  à  fes  écrits  , 
»  c'eft  l'imitation  la  plus  parfaite  du  genre  du  Sieur  de 
»  Marbois.  » 

C'eft  ce  que  vous  pouviez  me  dire  de  plus  agréable. 
»  Rien  n'eft  plus  légal  que  la  marche  obfervée  par 
»  l'Affemblée. 


M 


CAP-FRANÇOIS,    DE    L' Im"p  Ri  mTri  E 


f~  cliand  audit  lip'tj.  -  -    --— 

1.  Une  maifon  en  maçonnerie,  numéro  738  ,  faifant  ttw 
des  a.'glés  àt%  rues  Efpagnôle  &  du  Canard ,  compofée  de 
cmq  chambre-:  donnant  fur  IcfJités  rues ,  y  compris  celle  de 
l'ai.gle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four,  trois  cabi- 
nets ,   deux   cuifines,  une   eour  &  un    puits,    adluellement 

""^'J^t^  t*"  '^  '*''"'■  ^'n^r«l .  marchand  fellier.  S'adrei&r- 
a  M.  Cafiarrouy. 

«S-  de  rAjfembUe  provinciale  de  la  partit  du  Nord. 


O  Y  A  L  E* 
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[  X9  ] 
»  Quand  un  compte  ,  où  tout  eft  folutions  mathé- 
matiques, manque  de  clarté,  le  comptable  efl  ignorant 
ou  fripon.  » 

Quand  on  refufe  ,  Meffieurs  ,  de  prendre  communi- 
.tion  des  documens  élémentaires  d'un  compte,  k  refu- 
nt  efl  un  impofleur  de  mauvaife  fol. 
»  Il  n'eft  pas  néceffaire  de  s'expliquer  fur  l'alterna- 
tlve  à  l'égard  des  comptes  du  Sieur  de  Marbois,  mais 
rien  n'y  eft  expliqué,  on  s'eneft  plaint,  on  a  demandé 
les  écialrciffemens  néceffaires.  » 

On  les  a  offerts  ;  voyez  la  lettre  de  M.  de  Proify  à 
Affemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord,  en  date  du 
Q  Novembre  dernier. 

»  Ce  n'efl  pas  par  des  raifonnemens  que  îe  Sieur 

Wante  prouvera  la  fuiiifance  de  .ces  comptes,  &  qu'il 

iuflifîera  le  Sieur  de  Marbois. 

»  On  a  fait  à  l'égard  du  Sieur  de  Marbois  &  fesfuc- 

ceffeurs  ce  qui  eft  de  règle  à  l'égard  des  comptables;,. 

on  a  pris  aâ:e  des  reliquats  avoués,  &  tout  le  monde 

a  les  comptes  fous  les  yeux  ;  il  efl  aifé  de  vérifier  que 
.  l'on  a  relevé  très-exadement  les  efpèces  déclarées. 
>  exifler  en  nature.  » 

Vous  en  avez  impofé  en  forçant  les  reliquats  avoués, 
lu  montant  de  deux  dépôts  imaginaires  que  vous  ayea 
/oulu  confidérer  comme  iéparés ,  malgré  l'explication* 
:laire  &  précife  que  je  vous  ai  donnée  :  quelle  confiance* 
:royez-vous  mériter  pour  le  refle?:  Yôit\%  dites  enfiiite, 
avec  un  ton  affirmatif. 
»  Que  peut  objecler  le  Sieur  Wante  ? 
Votre  mauvaife  foi  la  plus  infigne. 

^y  Auffi,  quoiqu'il  promette-  à  tout  inflant  de  procé- 

»  der,  il  ne  cherche  que  dçs  détours  &  des  fubterftiges. 

Point  du  tout.  On  ne  demande  que  le  temps  sécef^ 
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Curiaux  &  fappliciés  aa  révérend  p^re 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  rec 

cojiftquence  ils  font  priés  de  ks  faire  i 

kij'r  éviter  le  défagrément  qu'ils  auroi 

rigueur,  en  étant  euï-mêmes  menacés 

Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13  février,  à 

chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 

îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 

mineurs  de  la  nommée  Nanett'ë ,  mulâti 

de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlera 

pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 

M'  Beffon,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 

prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 

qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitio; 

caiffc&qué  ceux  defdits  Créanciers 
■  te  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  r 
à  cetie  répartition. 

3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  v<- 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  dt 
■&que  ceusdefdits  Créanciers,  qui,  : 
auront  pas  remis  kurs  ti:res ,  ne  pour 
iéparcition. 

D   E  M    A  N  D  : 
Une  perfonne  de£reroit  acheter  «ne 
liour  une  haDitation.  S'adreffer  à  l'Impi       ' 

DÉPARTS 

i.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fîeur  Bainville  part  pour  Fra 

X.   Le  fieur  Bière  pan  pour  France 

devoir  :  il  vendra  dcus  Nègres  à  talent 

faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 

lur  France,  payables  à  vue. 

t.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
„  ,'•  ]r.«  ''^«'^  E"gfne  Aquart ,  fils  de  ' 
I  Angélique  de  Bordeaux,  part  pour  F 

3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abratiani 
France  a'  caufe  dé  maladie 
^3.  Le  fieur  Bigaiid  part  pour  Frai 
Changera  rien  atjx  affaires  de  fa  maif< 
\i^  ^'^^"'^'  ^^^^'''  Gueyraud 
J.â''-«  '•  '"^'  "-'devant  aide-  m' 
«TArtilkne ,  part  pour  France  par  U  p 

N  A  V I k  E  s     EN     Char 

-  ^l' P'^""  P'-èf"..  <Ju  port  de  HO  t, 
&  très-folide  ,  capitaine  Callet,  ci-devant 
partira  pou,  Bordeaux  du  jau  ic  mars  p. 

Voilier^!??.?  ^""'"''  ^"  P""  ''*=  ^°^  ^-""-•^"-.  fin 
Vûiher  cap  Leduc  ,  parnra  pour  Porcleaux  .^an.  !e.  T'en  ier. 
jours  d  avril  ;  ,!  prendra  du  fre.  .<  dec  ,.ff,7^'r.  ISll 
au.it  Cap,tap,e  dans  Con  mae.fin    ou  :>.'{£..,,;  i"^"^ 

me  de  Famille.  la  G.orçehe  &  l'Anténor.  ^' 

J^  pemtgion  de  MM.  Us  Général  &  Intendant, 


[30] 
laire  pour  que  le  compte  de  1789  loit  fait  &  imprimé 
au  moment  où  j'écris,  plulieurs  tableaux  font  fou 
prefîe  ;  maisnefoyez  pas  plus  exigeant  que  l'année  der 
nière.  Le  Compte  de  1788  ne  fut  livré  à  l'impreffion  ê 
publié  qu'en  Juillet  1789.  On  efpère,  fi  rien  ne  fufpen 
le  travail ,  devancer  cette  époque  de  plus  de  2  moi; 
Trouvez-vous  là  des  fubterfuges  ?  d'ailleurs  confulte 
plufieurs  comptables  de  votre  dépendance,  vousapprer 
drez  qu'aujourd'hui  1 2  Mars  leurs  comptes  d'oâroi  ^ 
de  domaine  d'Occident  ne  font  point  parvenus  au  bu 
teau  de  la  vérification  ;  vous  fentez  bien  néanmoin 
que  le  compte  de  l'Adminiflration  ne  peut  marcher  qu'a 
près  cette  vérification. 

»  Tantôt  il  effaye  de  faire  douter  que  les  fonds  d'é 
»  pargnes  annoncés  aient  été  réellement  exiftans  ei 
»  nature.  >y 

Il  fera  facile  de  prouver  l'exiftence  des  300,000  liv 
que  M,  de  Marbois  a  laiffées  en  caifle  de  réierve;  quan 
aux  900,000  liv.  réparties  dans  les  autres  caiffes  ,  j'ei 
juftifierai  l'emploi  ou  l'exiftence  en  même  nature  qu 
cet  Adminiflrateur  les  a  laiflees. 

»  Il  dit  qu'en  matière  de  finances  on  tient  pou: 
»  fonds  acquis  des  actifs  qui  ne  font  pas  des  efpèces 
»  fi  on  a  voit  fait  cette  confufion  à  quelle  plus  forti 
»  fomme  feroient  montés  les  fonds  acquis  ,  en  n'> 
»  comprenant  même  que  les  rentrées  prochaines  &  cer 
»  taines  ?  mais  on  a  fuivi  les  termes  des  mémoires  d< 
»  M.  de  Marbois,  qui  ne  laiffent  aucun  doute  quant  : 
»  la  diftinâion  des  efpèces  réelles  des  crédits  ,  &  de 
»  rentrées  efpérées. 

Avouez,  Meflieurs,  que  fi  par  caraftère,  par  ancienne 
habitude  ou  par  goût,  vous  n'étiez  par  des  chicaneurs 
vous  ne  me  feriez  pas  une  pareille  querelle  :  j'ai  dii 
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CAP-FRANÇOIS,    DE    L' I MP  R  i  mTr  I  E 


r  cRâïûrauaît  lîfu.         " 

1.   Une  maifon  en  màçonneiife,  numéro  758  ,  faifant  tm 
I    des  apglés  àtz  rues  Efpaguôle  &  du  Canard .  compofée  de 
:    cinq  chambre^  donnant  fur  lefjites  rues ,  y  compris  celle  de 
;    I  angle     une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four  ,  trois  cabi- 
nets    deux   cuifines,  une   eour  &  un    puits,    aduellement 

°^?T^  &"   '*  ^^""^^  Bernard  ,  marchand  fellier.  S-adreiTef 
a  M.  Caffarrouy. 

&  de  l'Ajfeinblée  provinciale  de  la  partie  du  Notd. 


O  Y  A  L  E 
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[  3ï  1 

qu'en  finance  des  effets  à  termes  fixes  ,  des  lettres  de 

change,  des  récépliïés  d'un  receveur  en  exercice  font 

pris  pour  efptces,  6c  le  deviennent  réellement    du 

jour  au  lendemain  (  i  )  je  vous  le  répète  encore,  mais 

je  n'ai  pas  prétendu  confondre  dans  lesefpeces  réelles, 

les  aaifs  ou  reprifes  qui  conftituent  une  fomme  de 

plufieurs  millions  ;  je  n  ai  rien  dit  de  pareil  ;  au  flir- 

plus  foyeztranquiles,le  Public  vous  exculera  de  ne  pas 

mieux  entendre  la  finance;  on  ne  peut  pas  être  univerfel. 

»  Le  Sieur  ^^^ante  le  lent  bien,  lorfque  dans  un  en- 

»>  droit  il  dit  :  quefi-ce  que  1,100,000  livres-  éparfcs  dans 

»  vingt  caiffes  ?  Voilà  i  ,1 00,000  livres  bien  {ubîijement 

»  évapoîées  !  M.  de  Marbois  a  fait  des  élèves  dignes  de 

»  lui  !  Mais  le  Sieur  Wante  oublie  la  caiffe  à  deux  clés 

»  où  le  Sieur  de  Marbois  réuniffoit  les  fonds,   n 

Oui ,  Meffieurs  ,  je  vous  ai  dit  à  l'occafion  du  re- 
proche que  vous  faificz  à  M.  de  Marbois ,  de  laiffer  des 
fonds  oififs  tandis  que  la  dépendance  du  Nord  foUici- 
toit  des  travaux  utiles ,  je  vous  ai  dit  :  quejl-ce  qui 
1,100,000  livres  dans  vingt  caijes  ?  &  en  effet  à  l'expi- 
ration d'une  année,  quand  tout  fe  folde  &  fe  règle,  cette 
fomme  eft  bien-tôt  confommée  ,  quand  fur-tout  les 
recettes  font  fufpendues  ,  pour  ne  pas  dire  annihilées. 
Quant  à  révaporaiion  fubtile  des  efpèces,  je  vous  le  dis 
fans  vouloir  vous  fâcher,  je  crois  que  vous  feriez  nos 
maîtres. 


(  I  )  Lifeik  dernier  apperçu  de  la  Jituation  des  finances^ 
publié  par  M.  Necker  pour  les  mois  de  Novembre  &  de  Dé- 
cembre lyScj ,  vous  trouverer^  au  premier  article  de  recette  : 
»  Comptant  au  tréjor  royal  en  argent^  billets  de  la  caiffe 
«  d'efccmpte  &  effets  dans  le  mois,  »  Les  effets, 
Meffieurs  ,  font  donc  conjîdirés  comme  comptûnt  ? 
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canaux  &  fapplicis's  aa  révérend  père 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  rec 
conftquence  ils  font  priés  de  ks  faire  ; 
hii'c  éviter  le  défagre'ment  qu'ils  auroi 
rigueur,  en  étant  eus-mêmes  menacés 
Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 
3.  II  fera  procédé  le  15  février,  à 
chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanett"e ,  mulâti 
de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlem  ]    ' 

pourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 
M«  Be/Ton,  procareur,  rue  du  Morne 
3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
^u'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
caiffe ,  &  que  ceux  defdit?  Créanciers 
■  v.e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  r 
à  cetLC  répartition. 

3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  vî 
prévient  M»  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d( 
■&que  ceusdefdits  Créanciers,  qui,  ;, 
auront  pas  remis  leurs  ri:res  ,  ne  pour 
iéparcition. 

D    E   M    A   N    D    ; 

_      Une  perfonne  defîreroit  acheter  une 
|>our  une  habltatioti.  S'adreffer  à  l'Imp;      ' 

DÉPARTS 

2.  M,  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fîeur  Bainviîle  part  pour  Fra 

X-  Lé  fieur  Bière  pair  pour  Franc< 
devoir  ;.,il  vendra  dcu:t  Nègres  à  talent 
faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 
fur  France,   payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
„î'  Jr5  ^-""^  E"gfn«=  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraharri 
rrance  a-  caufe  dé  maladie  ' 

3-    Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 

ehangera  rien  aux  aiFaires  de  fa  maif< 

\'^.^  B^^""^'  Aubert,  Gueyraud 

,.  M.Deville.  ci -de  vanta.de -m 
«TAttilkne ,  part  pour  France  par  le  p 

NAViitEs     EN     Char 
L«  De^ux  Frères ,  du  port  de  ^o  t, 
&  tiès-folide ,  capitaine  Galle t,  ci-devant 
partira  pou,  Bordeaux  du  r  au  .c  mars  pt 

^îalfn'"  e'ctK.'"^'^'"^^"  ^^^'^   Capuame^n^^-. 

voi^ie^«??.f  ^'"^'-  ^''  P°^'  ^'  ^°-   ^--e.ux,  fin 
voiher   cap   Leduc,  partira  pour  Po'Jeaw  Jan.  le.  pnmier. 

.    ^'"'  P'^'^ilp-^^-  de  MM.  les  Général  &  Intendant. 


[  3^] 

»  Le  Sieur  "Wante  fait  un  mérite ,  à  M.  de  Marbois 
»  d'avoir  le  premier  rendu  des  comptes. 

»  Il  oublie  que  le  Sieur  de  Marbois  cite  lui-même 
»  l'ordre  de  rendre  fes  comptes  dans  la  Colonie.  » 

Je  n'oublie  rien  ,  mais  pour  ne  me  point  répéter, 
je  renvoie  à  la  réponfe  que  je  vous  ai  faite  fur  cet 
objet. 

»  Le  Sieur  Wante  fuppofe  que  l'Affemblée  a  de- 
H  mandé  la  copie  de  toutes  les  pièces  &  regiftres  des 
»  comptabilités  employés  au  compte  de  1788;  il  ajoute 
»  que  cent  commis  ne  feroient  pas  cet  ouvrage  en  fix 
»  mois.  L'Arrêté  de  l'Afiemblée  du  2  5  Novembre  ne 
»  porte  pas  une  demande  auffi  ridicule. 

»  Ce  font  des  états  détaillée  que  l'arrêté  prefcrit  au 
»  Sieur  de  Proify  d'envoyer,  &  ces  détails  doivent  être 
»  beaucoup  moins  longs  que  la  copie  même  des  comp- 
»>  tes  des  receveurs  de  chaque  département  qui  pour- 
»  roit  être  faite  en  1  5  jours.  » 

«  L'Affemblée  a  demandé  des  états  détaillés  &  bien 
»  motivés  en  recette  &  en  dépenfe  de  tout  ce  dont  on  ne  trou- 
»  ve  que  les  fommaires  au  compte  de  M.  de  Marbois ,  reAz- 
»  tivement  aux  caijjes  de  C  Octroi ,  Domaniale  &  des  Li- 
»  bertés.  » 

Qu'elle  étoit  l'affurance  de  l'Adminiftration ,  que 
ces  états  vme  fois  fournis ,  n'euffent  point  paru  fuf- 
peâs  comme  les  comptes  de  M.  de  Marbois  ?  Et  je 
le  répéterai  toujours ,  ces  états  n'étoient  pas  un  tra- 
vail d'une  exécution  prochaine  &  facile. 

«  Au  furplus,  il  ne  s'agit  pas  du  plus  ou  du 
>y  moins  de  travail ,  mais  d'obéir  aux  ordres  du  Roi , 
»  &  de  fatisfaire  aux  droits  de  la  Colonie  ». 

M.  de  Proify  a  fatisfait  aux  ordres  du  Roi , 
portés  à  la  dépêche  du  Miniftre  à  MM.  les  Dépu- 
tés 
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■"chana  âudiflifij.      ■    -  - 

1.  Une  maifon  en  maçonnerie,  numéro  738  ,  faifant  n» 
des  apglés  it%  rues  Efpagnôle  &  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambre-;  donnant  fur  lefjités  rues  ,  y  compris  celle  de 
lai.gle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four ,  trois  cabi- 
nets    deux   ctîifînes,  une   eour  &  un    puits,    aduellement 

°'"y!l^  X  ^'"   '"^  '•'''^'^  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adrelTer- 
a  M.  Caffarrouy. 

«S-  de  l'Affemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord, 


CAP-FRANÇOIS,    D£"   L'IMPRiMERiE    ROYALE; 
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5  de  Saint-Domingiie ,  il  a  oftert  encore  la  com- 
vmication  des  pièces ,  fur  lelquelles  les  comptes  de 
.  de  Marbois  ont  été  dreffés. 
«  Le  Sieur  Wante  propofe  à  l'auteur  de  la  mo- 
tion de  fe  rendre  au  Port-au-Prince ,  ou  de  confier 
la  vérification  des  comptes  de  M.  de  Marbois  à 
l'Afiemblée  de  l'Oueft  ». 

»  On  ne  veut  pas  deviner  tout  ce  que  le  Sieur 
^ante  veut  faire  entendre  ». 

Comme  vous  êtes ,  Meflieurs ,  beaucoup  plus  fins 
lie  moi,  je  ne  fais  pas  ce  que  vous  croyez  que 
ai  entendu,  mais  je  vous  confefle  qu'en  faifant 
ette  profefîion ,  il  n'y  a  eu  aucune  malignité  de  ma 
art ,  &  je  ne  devine  pas  même  ce  qu'il  pourroit 
'  avoir  de  fous  -  entendu. 

Après  m'avoir  cherché  noife  fur  ce  que  ces  états 
le  vous  font  pas  fournis ,   vous  dites  ? 

«  Qu'il  garde  fes  Confeils  ;  les  états  détaillés  que 
•  la  province  du  Nord   aura ,  fuffiront  ;   ces  états 

>  feront  certifiés,  &  la  refponfabilité  des  fignataires 

>  fera  la  fureté  de  la  province  ».         _  ^ 

«  Et  pour  les  reftitutions ,  la  fécurité  du  Sieur 

>  Wante  &  de  fes  complices ,  ne  fera  pas  de  durée  ». 
Je  crains  fi  peu  les  reftitutions  que  je  vous  indique 

mes  propriétés  ;  ma  fécurité  ,  je  vous  défie  de  la  trou- 
bler ,  elle  repofe  fiir  le  fentiment  de  ma  confcience  ; 
quant  à  ma  fureté  individuelle  ,  elle  eft  lous  la  fauve- 
g?.rde  des  Loix  &  de  mes  concitoyens  ;  je  ne  m'évade- 
rai point,  je  vous  en  donne  ma  parole ,  je  tiendrai  fer- 
mement à  mon  pofte  aiifîl  long-temps  qu'il  fera  tenable; 
mon  honneur  y  eft  maintenant  engagé.  Quant  aux 
aûes  de  violence  dont  vous  pourriez  devenir  les  infti- 
gateurs  ,  je  n'en  fuis  pas  à  l'abri  plus  qu'un  autre ,  ÔC- 
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canaux  &  fapplicie's  aa  révérend  père 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  rec 
conftquence  ils  font  priés  de  ks  faire  ; 
feu'r  éviter  le  défagrtment  qu'ils  auroi 
"gueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits,  s'iîsre  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
cliauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanette ,  mulâti 
de  M«  Decamps,  avocat  en  Parlem 
pourra  prendre  connoiffance  de  la  cat 
M^  Beïïbn,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
gu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitio; 
cai/fe,  &  que  ceux  defdits  Créanciers 
.r.e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  i: 
a  cetie  répartition. 

3.  M-  deVeyrier,  curateur  aux  v<- 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d< 
■&que  ceuïdefdits  Créanciers,  qui,  s 
auront  pas  remis  leurs  cicres  ,  ne  pour 
itparcition. 

D    E   M    A   N   D    : 
Une  perfonne  deiireroit  acheter  one 
|>our  une  habitation.  S'adre.'îer  à  l'Imp:      ' 

B    É    P    A     R     T     £ 

1.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fîeur  Bainvills  part  pour  Fra 

i.  Le  fieur  Bière  part  pour  France 
devoir  ;.il  vendra  deux  Nègres  à  talent 
faifeut  d'eifentes,  pour  du  comptant  01 
fur  France,  payables  à  vue. 

i.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
„,î-  }r^  ^«""^  E"gene  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraham 
France  a>  caufe  de  maladie  ' 

3-  Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 
changera  rien  aux  aiFaires  de  fa  maif< 

\/  ^^'""^'  ■^'^^"^  Gueyraud 
*  '•.^•.Deville.  ci-devanta.de-m 
«TAniIkne ,  part  pour  France  par  U  p 

NxviitEs     EN     Char 
Les  Deux  Frères ,  du  port  de  ,  jo  t, 
&  ttès-folide,  capitaine  Galle t,  ci-devant 
parnra  pou,  Bordeaux  du  j  au  ,c  mars  p. 

T'ci;ie^«p'Leduc''r"-'  ^''  'T  f'  ^°^  ^-"--.  «" 
au..t  Cap.tai.e  dans  fon  maeafi.i    ou  i  V  '  pT.,,,  .f 

^fvcc  perrntffio,  de  MM.  Us  Général  &  Intendant. 


pëifô?iHe  ne  peut  répondre  ql.e  paffant  près  d'un  cheral 
li  ne  recevra  pas  un  coup  de  pied. 

»  Sans  doute  les  provinces  le  réuniront  &  fe  prêie- 
^>  ront  un  recours  efficace  contre  les  e;t-^c7e«r5.  » 

Vusi  inutile  acharnement  !  Meffieurs  ,  vous  ap- 
pelez- toujours  cxâBiurs  des  Citoyens  contre  lefquels 
vous  n  avez  encore  rien  prouvé  ;  vous  avez  voulu  dire 
fpohuteurs.  On  vort ,  Meffieurs  ,  que  vous  n'êtes  pas 
plus  curieux  de  mieux  choifir  vos  mots  ,  que  les  faits. 

>>  Le  ferment  que  l'Adminifirateur  général  vient  de 
»  prêter  &  a  ^it  prêter  aux  troupes  ,  nous  affure  que 
nbProvincederOueftn'éprouveraplusd'oopreffion, 
M  &  les  depofitaires  du  pouvoir  exécutif  fejoindron 
»  aux  Citoyens  pour  faire  juftice  des  coupables  ». 

..•1?\   '^  '"'  P^'^'  •  Q"^^  -malheur  de  finir  une  pa- 
reille tirade  par  un  mot  vide  de  preuves 

>>  Le  Sieui:  yante  fe  plaint  beaucoup  des  qualifiça^ 
IT  ''  "^  "^^^'^'^  P^'  ^^^^  ^'  ^fficile  «. 
^"i'''?,"^^'?f  '  Meffieurs ,  vous  méjugez  d'après  voi»s.' 
»  Puiiqu  il  ne  peut  difconvenir  des  points  princi- 
»  paux  pofes  par,  les  motions ,  &  aufll  de  la  fageffe 
»  des^mefures  prifes  par  l'Afîemblée  «  ' 

Aes^ï!^^  ^-î  "'  "Î"^^^"\P^^  des  points  principaux 
UfZ^ffT'     T  ^^"t.'^^J^^^^coup;  je  conviens  de-. 

Chmimù^  fuppofe  un  commencement ,  l'avez-voiS 
prouve  ?  L  Wvous  même  rendu  vraifemblable  ^ 

^Je.vous  admii:e ,  Meilleurs ,  l'abandon  où  vous  mt' 
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chand  audTfTiPÙT         " 

I.  Une  maifon  en  màçonneiife,  numéro  758,  faifant  &»■ 
des  a.'gles  des  rues  Efpagnrtle  &  du  Canard .  comhofée  de 
cinq  chambre":  donnant  fur  lefdites  rues,  y  compris  celle  de 
larigle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four,  trois  cabi- 
nets ,   deux   cuifines ,  une   eour  &  un    puits  ,    afluellement 

°^?XX  l""   '^  ^''"  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adrelTer- 
a  M.  Cflfiarrouy. 

«S-  de  l'Ajfemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 


O  Y  A  L  E 


J^ 


alliez  n'eft  pas  gauche.  Au  moment  de  la  difcuffion  vous 
âchez  prile  &  vou^  ne  répondez  rien  aux  argumens  les 
.lus  preffans ,  à  l'évidence  des  preuves  produites  &  de 
■elles  que  j'ofïle  ;  vous  ne  prenez  même  pas  la  peme 
le  répondre  à  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  pour  demon- 
rer  la  nullité  des  dépôts  que  votre  imagmaîion  a  crée 
30ur  rendre  M.  de  Marbois  comptable  d'une  plus  torte 
Ibmme  que  celle  qu'il  accufe;  vous  ne  trouverez  pas 
fans  doute  fuffifant  l'État  que  je  vous  ai  donne  pour 
conftater  l'exiftence  des  1,200,000  1.  annoncées  jpar 
cet  Adminiftrateur.  On  voit  que  vous  continuez  a  être 
folbles  en  moyens  contre  moi ,  difficiles  fur  les  p.euves 
en  faveur  de  M.  de  Marbois ,  &  faciles  en  préfomptions 

contre  lui.  .        m  i:      u- 

Enfin ,  puifque  vous  laiffez  mes  écrits ,  il  taut  bien 
que  je  lalfTe  aufîi  le  vôtre.  Auffi  bien  ce  qui  en  refte  ne 
vaut  pas  mieux  que  ce  qui  précède.  Ce  (ont  vos  con- 
clufions  bizarres  &  ridicules,  &  votre  propofition  de 
prononcer  avec  votre  modération  ordinaire ,  mais  provi- 
foirement ,  une  condamnation  de  600,000  liv.  contre 
M  de  Proify ,  M.  Defchamps ,  M.  Bizouard  ,  M.  de  La 
Mardelle  &  moi.  A  propos  de  ces  conclufions ,  vous 
ne  vous  êtes  pas  bien  expliqués  ;  eft-ce  feulement  6oô 
mille  liv.  en  tout ,  ou  600,000 liv.  chacun?  Expliquez- 
vous,  car ,  en  définitif,  il  n'en  fera  ni  plus  m  moins. 

Vous  demandez  dans  vos  conclufions  financières , 
que  M.  de  Proify  foit  tenu  de  rendre  dans  un  mois  le 
compte  de  l'année  1789.  ,         . 

Vous  êtes  bien  malicieux ,  Meffieurs  les  motionnai^ 
res  ;  vous  voulez  prendre  M.  de  Proify  en  défaut ,  car 
votre  motion  n'eft  pas  datée ,  &  rien  n'indique  le  jour 
qui  a  vu  naître  cette  charmante  produdion  ,  en  lorte 
que  perfonne  ne  fait  quand  le  mois  finira.  Je  vous  pre- 
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euriaux  &  fapp!icies  au  révérend  père 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  rec 
conftquence  ils  font  priés  de  ks  faire  i 
*6U'r  éviter  le  défagrément  qu'ils  auroi 
rigueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
irois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanette ,  mulâtj 
de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlera 
pourra  prendre  connoiffance  de  la  cat 
_  M«  Beffon,  procareur,  rue  du  Morne 
3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
gu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
caiffe,  &  que  ceux  defdits-  Créanciers 
.r.e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  r 
a  cetie  répartition. 

3.  Me  de  Veyrier,  curateur  aux  vî 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d< 
■&que  ceux  defdits  Créanciers,  qui,  : 
auront  pas  remis  leurs  ti:res ,  ue  pour 
répartition. 

D    E    M    A.    N    D    ; 

Une  perfonne  defireroit  acheter  une 
|>our  une  habitation.  S'adreffer  à  l'Imp;      ' 

DÉPARTS 

1.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir, 

a.  Le  fîeur  Bainviîle  part  pour  Fra 

1.   Le  fieur  Bière  paît  pour  Francs 

devoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent 

faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 

fur  France,  payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
„  .'•  }r^  ^-"'^  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  ï-e  fieur  Daniel  Bar  Abraharâ 
France  a'  caufe  de  maladie 

3-    Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 

ehangera  rjen  aux  affaires  de  fa  maif< 

\/  ^'^^"'^'  Auberr,  Gueyraud 

>a'  -n^'-     "'""'  "-«levant  a.de  -  m 

<I  Anillene,  part  pour  France  par  le  p 

Navires     en     Char 

&  très-fohde  ,  capitaine  Galle t,  ci-devant 
parnra  pou,  Bordeaux  du  j  au  lomars  pi 

^:ga?n'"./ctT:;  '■^'^^^"  -^'^  c^p'--  --  -- 

Voilier^«?'r"f  ^"""î^-  '^'^  P°"  '^'  ^-  ^-neaux,  fin 
jours  d  avril  ,  il  prendra  du  fret  o<  de?  paffat>erc  S^, Greffer 
au  it  Cap,ta..e  dans  Con  mae.fin    ou  ànsPo.^:^^^ 

rete  de  l-amille,  la  Geor^-etre  &  i'Anténor.  ^ 

Avec  permçgio.  de  MM.  Us  Général  &  Intendant, 


.  [  36  ] 

Viens  que  je  ne  lui  donne  date  que  du  moment  où  elle 
•â  ete  reçue  au  Port-au-Prince ,  c'eft-à-dire  du  Mercredi 
•  iode  ce  mois. 

^  Je  vous  foupçonne  encore  plus  de  fîneffe  que  vous 
n  en  montrez.  Vous  avez  livré  au  Public  votre  motioa 
a  iaveiLe  de  l'Affemblée  coloniale.  Le  moyen  qu'elle 
ne  talle  pas  fenfation  !  Mais  ma  défenfe  fera  un  peu  plus 
répandue  que  votre  attaque;  &  j'efpère  qu'elle  fervira 
au  moins  à  faire  connoître  que  vos  calomnies  font  dé- 
nuées de  preuves  ;  &  tout  ce  qui  n'eft  point  prouvé  ne 
tait  aucune  imprefTion  fur  les  gens  fages.  Prou  vez  donc, 
Meffieurs,  prouvez  donc,  ou  taifez-vous.  Si  je  vous 
donne  ce  confei! ,  ce  n'eft  pas  que  je  craigne  de  nouvel- 
les attaques;  j'ai  peur  feulement  que  le  Public  ne  fe 
lalle  de  voir  combattre  des  chimères. 

SaVez-vous  bien ,  Meffieurs,  que  je  vous  plains? 
Vous  avez  dû  prodigieufement  travailler  d'imagina- 
tion. Je  compare  votre  écrit  à  un  poème  où  tout  eft 
fittion ,  mais  fidions  enchantereffes  &  dignes  du  Tafîe. 
Lumières,   idées,   logique,    précifion,  profondeur, 
voila ,  Meffieurs  ,  ce  que  vous  parieriez  qu'on  trouve 
dans  votre  brochure  :  fa  jolie  couverture  verte  nous 
en  fait  efpérer  d'autres  ;  ne  décevez  oas  un  efpoir  auffi 
flatteur.  La  fageffe  de  vos  mefures  !  ik  modération  dans 
vos  projets  !  ah  !  la  dépendance  du  Nord  vous  doit  bien 
de  la  reconnoiffance  pour  vos  travaux  :  D'un  trait  lu- 
mineux vous  lui  faites  recouvrer  d'abord  600,000  liv. 
&  puis  beaucoup  d'autres  fommes  ;  envoyez  bien  vite 
vos  motions  en  France  ;  quand  vos  talens  y  feront  con- 
nus, je  vous  le  dis  ,  vous  y  percerez,  &  vous  direz 
comraQ  Géronte  àe\a  Mélomanie  :  Je  perce  donc?  Les 
finances  du  Royaume  ont  befoin  d'un  régénérateur  ; 
volez,  Meffieurs,  fauvez  la  patrie,  que  votre  génie 
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cnand  audit  lieu. 

1.  Une  maifon  en  maçonnerie,  numéro  738  ,  faifant  os' 
des  aigles  âes  rues  Efpagurtk  &c  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambre-:  donnant  fur  lefJifes  rues ,  y  compr  j<;  celle  de 
lai.gle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four  ,  trois  cabi- 
nets deux  cmfînes,  une  eour  &  un  puits,  aduellement 
?'-"'"P'^  P-"  '^  'ï'^u''  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adrei&f 
a  M.  Caffarrouy. 

&  de  l'Ajfemblée  provinciale  de  la  partit  du  Nord. 
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fublime  s'exerce  fur  un  plus  granâ  théâtre,  enfante?  des 

motions  financières ,  cela  garnit  les  caiffes ouïe  fait 

efpérer  à  ceux  qui  croient  en  vous» 

Mais  c'eftaffez,  &  refpeaons  le  lefteur.  Je  tiens  Ja 
plume  depuis  quatre  heures,  &  je  fuis  fatigué  ;  j'ai  lu 
votre  motion  dans  un  moment  de  gaieté,  &  après  avoir 
donné  à  ma  juflification  le  ton  de  décence  &  de  vente 
qu'elle  devoit  avoir ,  je  me  fuis  permis  quelques  plai- 
fanteries,  fans  perdre  de  vue  le  fond  de  la  queftion  ; 
i'efpère,  Meflieurs ,  que  vous  êtes  d'affez  bonne  fociete 
pour  ne  pas  les  prendre  en  mauvaife  part  ;  je  ne  me 
fuis  pas  trouvé  offenfé  de  vos  injures  ,  parceque  la  vé- 
rité feule  ofFenfe.  Vous  avez  dit  des  menfonges  avec  un 
air  d'aigreur;  je  vous  ai  dit  des  vérités  en  badinant; 
vous  m'avez  dit  des  groflièretés,  je  vous  ai  répondu 
des  complimens  ;  fi  quelqu'un  a  à  fe  plamdre ,  ce  n  eit 
pas  vous;  mais  je  vous  répète  que  fi  vous  êtes  encore 
tentés  de  faire  des  motions  en  finance,  il  faut  bien  vous 
munir  de  preuves ,  parcequ'aufli  long-temps  que  votre 
imagination  feule  enfantera,  &  qu'il  ne  s'agira  que 
d'injures ,  je  ne  vous  répondrai  plus.  J'ai  bien  lu  votre 
écrit ,  &:  en  l'analyfant,  j'ai  trouvé  que ,  foultradion 
faite  des  noms  du  Sieur  de  Marbois,  répété  a  chaque 
ligne ,  du  mien,  que  je  trouve  dix  fois  dans  une  page , 
de  ceux  des  Sieurs  de  Proify,  de  la  Mardelle  &  conforts, 
il  ne  reftoit  pas  une  demi-feuille  d'impreflion  ;  quen 
déduifant  encore  de  cette  demi-feuille  ces  mots  fourbe, 
fripon ,  hypocrite  ,  defpotc ,  impudent,  exacieurs ,  evajion, 
difTipation,  banqueroutier  Jugitif,  &cheauconi^àantres 
eentilleffes  plus  fpirituelles  les  unes  que  les  autres,  vo- 
tre  écrit  fe  réduifoit  à  un  quart  de  feuille  ;  que  ce  quart 
de  feuille  bien  difféqué,  il  ne  reftoit  qu'un  fquelette  in- 
forma. Avouez  donc  que  je  n'ai  pas  mal  choifi  mon 
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curiaux  &  fappliciés  an  révérend  père 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  rec 
cojiftqaence  ils  font  priés  de  les  faire  , 
hu'c  éviter  le  défagrement  qu'ils  auroi 
tJgaeur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
ïrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanett~e,  mulât; 
de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlera 
fourra  prendre  connoîiTance  de  .la  cat 
M^  Beffon,  procareur,  rue  du  Morne 
3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
qu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitio 
caifre,&qué  ceux  defdit5^  Créanciers 
.r.e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  c 
a  csne  répartiiion. 

j.  M^  de  Veyrier  ,  curateur  aux  v; 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
îera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d( 
■&que  ceusdefdits  Créanciers,  qui,  : 
auront  pas  remis  leurs  ri:res,  ne  pour 
iépartition. 

D   E   M    A.   N   D   : 
Une  perfonne  defîreroit  acheter  une 
|>oar  une  habitation,  S'adreffer  à  l'Imp:      " 

Départs 

1.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieur  Bainville  paît  pour  Fra 

z.  Le  fieur  Bière  paît  pour  Franc. 
devoir  ;  il  vendra  deux  Nègres  à  talent 
faileur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 
lur  France,  payables  à  vue. 

1.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
..*'•  h^  ^'"'  ^"g'"*=  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraham 
France  a'  caufe  de  maîadié  ' 

3.  Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 
Changera  nen  atix  affaires  de  fa  maif< 

"//  w^^""^'  ^'^^"^  Gueytaud 
*  '•.^•.D"'"«.  "-devant  a.de- m- 
<I  Anilkne,  part  pour  France  par  le  p 

NAVikEs     EN     Char 
Les  Deur  Frères     du  port  de  ,  jo  t,        ■ 
&  t._ès-folide,  capitaine  Collet,  ci-devant 
partira  pou,  Bordeaux  du  y; au  ,c  mars  p, 

r^iiie^«?Ledu  ^'™ -'  ^''  ^'^  ''^  ^^  ^-"— '  «« 
au.it  C.p,taP,e  dans  Con  maeafin    ou  ^^''^PoJ:^^^ 

^vcc  permcffioa  de  MM.  Us  Général  &  Intendant, 


[.38  ] 
épigraphe^  &  que  je  puisr  dire  ,  qu'après  deux 
mois  de  travail,  après  avoir  annoncé  votre  écrit 
comme  une  réponfe  foudroyante  pour  moi,  vous  ré- 
pandez une  férié  de  mots  étonnés  de  fe  trouver  les  ims 
auprès  des  autres.  Vous  ne  fignez  rien  ;  aucun  de  vous 
n  Ole  fe  nomniéi- ,  Idrfque  je  me  montre  à  découvert. 
Vmis  vous  expofer  au  fort  que  mérité  tout  anonyme 
méchant  &  calomniateur ,  c  eft-à-dire ,  au  filence  &  au 
plus  profond  mépris.  Enfin,  après  bien  du  fracas  &  des 
menaces ,  la  queftion  reilë  dans  l'état  dh  vous  l'avez 
p'bfëe  il  y  a  fix  mois. 

Je  puis  dbhc  vous  dire  avec  Boileau_: 

Q°e  produira  l'Auteur  après  tous  ces  grands  cris? 
ta  niohtàgiiei  en  travail  enfante  une  fouris. 

Përt-àu-Prince,  Te  ij  février  ly^o. 

Signé  y  "W  A  N  T  E. 


AJJ 


CAP-FRANÇOIS,    DE    L' Im"p  Ri  MErTi 


cfiaîra  "atfatt  Tïpu.  

1.  Une  maifon  en  maçonnerie,  numéro  758  ,  faifant  vm 
des  apglés  des  rues  Ef.^aguôle  &  du  Canard ,  compofée  At 
cinq  chambres  donnant  fur  lefJirés  rues ,  y  compris  celle  de 
la.vale  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four  ,  trois  cabi- 
nets ,   deux   cuifines ,  une   eour  &  un    puits  ,    adtuellement 

°^l"X-X  ^f  '^  ^^"""^  Bernard,  marchand  fellier.  S'adrci&r- 
a  M.  CalTarrouy. 

&  de  l'Ajfemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 


ROYALE» 


J^ 
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XTRAIT    DES    REGISTRES 

DUCONSEIL    jyÈTAT, 

^UR  la  requête  préfentée  au  Roi,  étant  en  ion 
infeil,  par  Jean  -  François  Torris  &  Charles- 
ienne-Pierre  Wante ,  Négodans-armateurs  à  Dun- 
;rque,  contenant:  que  les  événemens  iï"P^,y."^ 
l'ils  ont  effuyés,  les  mettant  dans  l'impoflibihte 
'  faire  honneur  pour  le  moment  à  leurs  engage- 
ens ,  ils  fe  trouvent  dans  là  néceffité  de  réclamer 
bienfaifance  &  la  proteaion  de  Sa  Majéfté.  Uépo- 
le  des  hoftilités  entre  la  France  &  l'Angleterre  au- 
)it  été  pour  le  Sieur  Torris,  l'un  des  fupplians,  le 
gnal  d'une  ruine  prefque  totale ,  fans  le  fecours  que 
i  Majefté  daigna  lui  accorder,  parceque  toute  la 
)rtune  alors  entre  les  mains  des  Anglois,  pouvoit 
tre  regardée  comme  perdue  fans  reffources.  Une 
irféance  de  deux  ans,  qu'il  obtint  le  3  Juillet  1779» 
ti  le  mettant  à  portée  de  reprendre  fes  travaux  avec 

lus    d'aaivité    qu'auparavant  ,    lui    a    fourni    les  ^  ^ 

loyens   de   fe  libérer    totalement.  Des    arméniens  lUlt  : 

.ombreux,  mais  plus  brillans  que  fortunés,  diftin- 

iièrent  cet  armateur  pendant  la   guerre.  En  moins  ,  j  r  r 

te  deux  ans ,  il  acquitta  pour  cinq  cent  mille  livres  Ai^ti, 

le  dettes  ,  fans  néanmoins  aucun  recouvrement  de 
es    créances  immenfes.   Ce   préalable   qui  foriftoit  / 

'objet  de  tous  fes  travaux  étant  .rempli ,  il  crut  de-  \^  adreffes 

•a6tures, 

jjmingue 

tre  de  ia 

lonies  ; 

^..ij.j^uLiaïunutruJïTO^»'*'"^  il!b>k.iiiUlllïi»  tOiimi.rune  partie 


■,.'^ 


curiaux  &  fappîiciés  au  r^vérencî  père 
qui  a  bien  voulu  Ce  charger  d'en  rec 
coflftquence  ils  font  priés  de  ks  faire  i 
bur  éviter  le  défagrément  qu'ils  autoi 
tigueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits ,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
chauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanette ,  mulâtj 
de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlera 
pourra  prendre  connoiffance  de  -la  cat 
M^  Eeffon,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
<îu'il  fera  ,  le  10  février,  la  répartitioi 
caiffe,  &  que  ceux  defdits-  Créanciers 
.ne  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  r 
a  ceue  répartition. 

3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v; 
pré vient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d( 
'&que  ceux  defdits  Créanciers,  qui,  : 
auront  pas  remis  leurs  ri:res,  ne  pour 
répartition. 

D    E    M    A    N    D    ; 

Une  perfonne  defireroit  acheter  une 
|>our  une  habitation.  S'adreffer  à  l'Imp: 

Départs 
1.  M.  dé  Mortcrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieur  Bainville  part  pour  Fra 

1.   Le  fieur  Bière  parc  pour  Franct 

devoir  ;  il  vendra  de  us  Nègres  à  talent 

faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 

fur  France,  payables  à  vue. 

1.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
„,'•  }r^  ^«'i'^  E"gene  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abrahanj 

rrance  a-  caufe  dé  maladie  ' 

3-    Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 

Changera  rien  aux  affaires  de  fa  maif< 

"J^  ^'^^"'^'  Aubert,  Gueyraud 

3.   M.Deville,  ci -devant  aide -m 

tfAniIkne ,  part  pour  France  par  le  p 

Navire  SEN     Char 

&  tiès-folide ,  capuame  Galle t,  ci-devant  \ 

partira  pou,  Bordeaux  du  j;  au  ,  c  mars  p.  1 

tret  &  des   paflagers.  S'adreffer  auAn   C^,., 

voilie^^??.?   ^'"''^''  '^"  P°^'  ^'  ^°-   '-'^-^---,  fin 
voiher   cap   Leduc  ,  partira  pour  Bordeaux  dan.  le.  pnmiers 
jours  d  avril  ;  ,!  prendra  du  fret  o.  des  paffar-er  '   s',Xere 
auait  Capitaine  dans  (on  mae.fin    ou  à^r^Z^J^.f^^" 

rere  de  l-amille,  la  Georcette  &  l'Anténor.  ^ 

Avec  permiffio,  de  MM,  Us  Général  &  Intendant, 


[  40  ] 
TOïr  aiTiirer  Ton  exiftence  par  l'acquifition  de  qiiel- 
«pes  portions  de  biens-fonds  ;  enfuite  s'étant  affo- 
cîé  avec  le  Sieur  Vante,  fon  beau-frère,  autre 
lupp'iant,  ils  ont  entrepris  des  arméniens  pour  les 
olonies  Françoifes  ,  &  pour  ces  arméniens  ils  ont 
employé  de  gros  capitaux.  Ils  ont  acquis  ime  manu- 
iàâure  de  fer-blanc ,  dans  laquelle  ils  ont  ajouté 
a  grand  frais  le  laminage  des  cuivres  pour  le  dou- 
blage des  vaiffeaux,  &  les  premiers  ils  ont  offert 
au  Gouvernement  les  prémices  d'une  fabrication- 
prefque  ignorée  en  France  jufqu'alors.  La  ceflaîioa 
<fes  hofîiiités  a  mis  un  terme  à  une  manipulation 
qui  n'ayoit  plus  d'objet ,  &  a  forcé  de  l'abandon- 
ner. Mais  pour  remplacer  une  branche  de  commerce 
qui  s'anéantiiToit  par  une  autre  au  moins  auffi  avan- 
tageuie  ;  les  fupplians  ont  cru  devoir  faifir  la  nou- 
velle carrière  qu'offroit  l'époque  de  la  paix.  Les 
armemens  pour  l'Amérique  feptentrionale  leur  ayant 
paru  une  nouvelle  fource  de  richeffes  ouverte  à 
l'bduftrie ,  ils  ont  fait  pour  ce  pays  des  armemens 
considérables,  &  les  premiers  du  port  de  Dnnker- 
mte  ,  ils  ont  fait  flotter  le  pavillon  François  fuV  la 
Delavare.  Les  expéditions  pour  nos  colonies  n'avoient 
été  entreprifes  que  dans  un  moment  où  la  paix  ne 
pouvoit  fe  préfumer  prochaine.  Ils  n'ont  commen- 
cé l'exploitation  de  leur  manufacture  de  cuivre 
bien  avant  que  rien  en  annonçât  le  retour.  La  fa- 
geffe  du  Monarque  en  ayant  décidé  autrement ,  les 
lupplians  ont  eu  le  malheur  d'être  les  viâimes  d'un 
événement  fut  pour  rétablir  le  b.  nheur  &  l'abon- 
dance. Cependant  leurs  armemens  pour  Philadelphie 
auroient  rendu  infenfibîe  pour  eux ,  le  coup  que  leur 
portoit  la  nouvelle'  fubitë  de  cet  événement  j   mais 


^-U    CAP-FRANÇOIS,    dI    I.-IM"pRlMÏRr; 


r~cn3îîa  audit  iipu.  •  

1.   Une  maifon  en  maçonnerife,  numéro  758  ,  faifant  on 
des  angles  des  rues  Efpagnôk  &  du  Canard  ,  combofée  de 
:    cinq  ciiambre.  donnant  fur  lefdites  rues,  y  compris  celle  de 
;    lai^ale     une  galerie  en  tour  d'équerre,  uh  four  ,  trois  cabi- 
nets ,   deux   cuifines ,  une   eour  &  un    puits  ,    aduellement 

""«'.'PI  ^'"   '*  ^^"^"^  Bernard,  marchand  fellier.  S'adreffef 
a  M.  Caffarrouy. 

iS-  de  l'Ajfemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord. 


ROYALE* 


J^ 


la  gêne  qu'efîuient  tous  ceux  qui  ont  (pécule  comme 
les  fuppliaiis ,  la  ftagnation  &  l'engorgement  des 
affaires,  l'efpèce  d'anéantiffement  du  crédit  en  géné- 
ral ,  la  difperfion  de  leurs  capitaux  U  l'impoffibili- 
té  de  les  réunir  affez  promptement  ppivr  les  em- 
ployer à  leur  libération  ,  mettent  malgré  eux  les  fup- 
plians  dans  la  dure  néceflité  de  fufpendre  le  paie- 
ment de  leurs  engagemens,  &  ils  auroient  la  dou- 
leur en  voyant  mettre  le  feu  dans  le\irs  affaires ,  de 
ne  pouvoir  concevoir  l'efpoir  d'y  faire  honneur  , 
tandis  qu'il  leur  eft  très-facile  de  les  remplir  entière- 
ment, fans  même  de  nouveaux '^travaux ,  s'ils  ont 
le  temps  &  la  tranquilité  qui  leur  eft  néceffaire  pour 
faire  leurs  recouvremens,  &  pour  les  faire  tourner 
au  paiement  de  leurs  créanciers.  Dans  cette  pofition 
fâcheufe,  leur  premier  foin  a  été  de  préfenter  le 
tableau  exaû  de  leurs  affaires  à  tous  ceux  de  leurs 
créanciers  qu'ils  ont  pu  réunir  ;  &  ils  ont  eu  la  fatis- 
faâion  de  voir  la  majeure  partie  rendre  hommage 
à  leur  bonne  foi ,  à  leur  exaditude  &  à  leur  droi- 
ture ,  &  s'empreffer  de  fe  joindre  à  eux  pour  folli- 
ter  la  grâce  qui  eft  aujourd'hui  indifpenfable  pour 
la  liquidation  des  affaires  des  fupplians  ;  ce  confen- 
tement  n'a  été  donné  qu'après  l'examen  le  plus  fcru- 
puleux  de  leur  pofition,  &  des  preuves  qui  la  conf- 
tatent.  En  effet  il  en  réfulle  qu'en  mettant  à,  l'écart 
les  créances  immenfes  que  le  Sieur  Terris  a  à  recou- 
vrer en  Angleterre ,  &  en  ne  comptant  que  fur 
l'aâif  réel  que  préfentent  les  fupplians ,  il  leur  eft 
très-facile  non-feulement  d'acquitter  tous  leurs  en- 
gagemens dans  l'efpace  de  deux  ans,  mais  encore 
de  conferver  une  exiftence  très-honnête.  Une  pareille 
pofition  eft  digne  de  toute  la  prote«ion  de  Sa  Majef- 


onaïef 


fuit: 
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àdures , 
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curiaux  &  fappîicie's  aa  révérend  père 
qui  a  bien  voulu  Ce  charger  d'en  rec 

cojiftquence  ils  font  priés  de  ks  faire  ; 

hiît  éviter  le  défagre'ment  cju'ils  auroi 

rigueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 

Droits,  s'iis  ne  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  15   février,  à 

«ijaufTée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 

îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 

mineurs  de  la  nommée  Nanette ,  mulât] 

de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlera 

fourra  prendre  connoiffance  de  .la  cat 

M^  Beflbn,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M=  de  Veyrier,  curateur  aux  v 

prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 

qu'il  fera  ,  le  10  février ,  la  répanitioi 

cai/fe.&qué  ceux-  defdits- Créanciers 
.r.e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  i: 
a  cette  répartition. 

3.  M«  de  Veyrier,  curateur  aux  v; 
pre vient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d( 
&  que  ceux  defdits  Créanciers  ,  qui ,  : 
auront  pas  remis  leurs  ticres,  ne  pour 
J  (-'partition. 

D    E    M    A    N    D    : 

_      Une  perfonne  defireroit  acheter  une 
|>our  une  habitation.  S'adreffer  à  l'Imp:      ' 

DÉPARTE 

1.  M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fîeiir  Bainviîle  part  pour  Fra 

i.  Le  fieur  Bière  paît  pour  Franc. 
devoir  iû  vendra  deux  Nègres  à  talent 
faileur  d'eïïentes,  pour  du  comptant  01 
fur  France,  payables  à  vue. 

1.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
,,,'•  }r!  ^-""^  Eugène  Aquart,  fils  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abraharn 
rrance  x  caufe  dé  maîkdie 

J.    Le  fieur  Bigaud  part  pour  Frai 

thangera  rien  atix  affaires  de  fa  maif< 

"J/  B^^"'^>  Hubert,  Gueyraud 

3.  M.  De  ville.  ci-devanta,de-m 

<I  A«ill€ne ,  part  pour  France  par  le  p 

NxvikEs     EN     Char 
Les  Deux  Frères ,  du  port  de  wo  t,        ' 
&  crès-folide ,  capitaine  Galle  t.  ci-devant 
Parara  pou,  Bordeaux  du  y  au  ,c  mars  p. 

voilie^carïeduc'''"""''  ^''  ^'^  ''  ^^   ^-"— >  «" 
Ï^Ta-     ^t      V      •  ff  ""^  P""'  Pordeanx  ,^ans  le.  r'ui  iers 

Avccpern2igî.oa  de  MM.  Us  Gcnéral  &  Intendant, 


f4i]  , 

té,  fur-tout,  lorfqu'elle  a  les  preuves  du  zèle  que 
ceux  qui  réclament  mettent  à  remplir  leurs  engage- 
mens ,  &  de  la  néceffité  dont  elle  eft  tant  pour  les 
créanciers  que  pour  le  débiteur;  mais  en  foUicitant 
une  furféance ,  les  fupplians  ne  prétendent  en  faire 
aucun  ufage  pour  la  folde  des  équipages  des  arme- 
mens  en  courfe ,  faits  par  le  Sieur  Torris ,  avant 
fon  affociation  avec  le  Sieur  Wante  ;  quoique  les 
liquidations  de  ces  armemens  ne  foient  point  encore 
arrêtées;  cette  portion  de  dettes  n'en  eft  pas  moins 
facrée  pour  le  Sieur  Torris,  &  il  y  fatisfera  exaae- 
ïnent  fans  remifes  ni  délais,  à  hir  &  mefure  des 
liquidations.  Les  fupplians  ofent  donc  efpérer  que  Sa 
Majefté  ne  trouvera  aucun  obftacle  pour  leur  accor- 
der une  grâce  qui  ne  peut  que  garantir  le  paiement 
à  leurs  créanciers  &  l'exiftence  de  Négocians  qui , 
par  leur  zèle  &  leurs  travaux ,  n'ont  ceffé  de  bien 
mériter  auprès  du  Gouvernement,  &  vis-à-vis  de 
leurs  Concitoyens. 

Requeroient  a  ces  causes  les  fupplians ,  qu'il 
J)lût  à  Sa  Majefté  leurs  accorder  terme  &  délai  de 
deux  ans  ,  pour  l'acquit  total  de  leur  dettes  ;  faire 
défenfe  pendant  ledit  temps  à  leurs  créanciers  d'atten- 
ler  à  leurs  perfonnes  &  biens,  de  faire  contr'eux 
aucunes  pourfuites  &  procédures ,  à  peine  de  nulli- 
té &  caffation  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  & 
intérêts,  de  mettre  à  exéaition  aucuns  arrêts, fen- 
tences,  jugemens;  de  procéder  par  faifie  ou  oppofi- 
tion  ,  &  d'exercer  aucune  contrainte;  leur  faire  pleine 
&  entière  maîh-levée  de  toutes  oppofition ,  faifie-mo- 
bilière  &  faifîe-exécution  fur  eux ,  faite  ou  à  faire  ; 
ordonner  que  nonobftant  icelles ,  tous  fermiers ,  loca. 


,ïj 


cband  audit  lieu.  "  ■  ^    ..^-^ 

1.  Une  maifon  en  màçonneïife,  numéro  758  ,  faifant  xxn' 
des  apgles  des  rues  Efpagnrtle  &  du  Canard ,  compofée  de 
cinq  chambre':  donnant  fur  lefJires  rues ,  y  compris  celle  de 
lawgle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  uti  four  ,  trois  cabi- 
nets ,   deux   cuifines ,  une   eour  &  mi    puits  ,    aéluellement 

""^l'Pl  ^'"   '^  ^''"''  Bein'^r'l .  marchand  fellier.  S'adreiTef 
a  M.  Cnfiarrouy. 

«S-  de  l'JjJemblée  provinciale  de  la  pâme  du  Nord. 


CAP-FRANÇOIS,    DÏ  L'IM"pRiM£RI£    ROyIlÏ 
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taires ,  regiffeurs ,  paieurs  de  rentes  ,  débiteurs  & 
dépofitaires ,  feront  tenus  de  payer  &  viiider  leurs 
mains  en  celles  des  fupplians  ,  de  toutes  les  fommes 
de  deniers  appartenantes  aux  fupplians  qui  leur  font 
ou  qui  pourront  leur  être  dues ,  à  quoi  faire  ils 
feront  contraints  par  toutes  voies  dues  &  raifon- 
nables,  quoi  faifant,  ils  en  demeureront  bien  &  vala- 
blement déchargés  ;  aux  offres  que  font  les  fupplians 
de  ne  faire  aucun  ufage  de  la  furféance  qui  leur  fera 
accordée  vis-à-vis  des  équipages  ,  des  armemens  en 
couri'edu  Sieur  Torris,&: de  paier  leur  folde  à  fur  & 
mefure  des  liquidations  qui  feront  faites ,  &  ordon- 
ner qvie  l'Arrêt  à  intervenir  fera  exécuté ,  nonobs- 
tant oppofition  ou  autres  empêchemens  quelconques , 
potir  lefquels  ne  fera  différé.  Vu  ladite  requête,  figné 
MaufTalé  ,  Avocat  des, fupplians,  enfemble,  l'Ordon- 
nance du  Sieur  Intendant  de  Flandres,  du  premier 
Décembre  1781  ,  qui  conftate  le  paiement  par  le 
Sieur  Torris,  de  la  totalité  des  dettes  dont  il  étoit 
chargé  à  l'époque  de  l'Arrêt  du  Confeil ,  du  3 
Juillet  1779,  Tétat  certifié  par  les  fupplians  de  leur 
aftif  &  paffif ,  &  le  confentement  de  la  majeure 
partie  de  leurs  créanciers ,  à  la  furféance  qu'ils  foUi- 
citent.  Oui  le  rapport,  sa.  majesté  étant  en  fon 
Confeil,  a  accordé  &  accorde  aux  fupplians  terme  & 
délai  £un  an  pour  t acquit  de  leurs  dettes.  Défend  à 
levu-s  créanciers  de  procéder  contre  eux  pendant  ledit 
délai,  fbit  par  voie  de  contrainte  par  corps,  foit 
par  faifie  de  leurs  revenus  &  effets  mobiliers,  foit 
par  exécution  defdits  effets  ;  foit  enfin  par  vente  de 
leurs  immeubles,^  à  peine  de  nullité  &  câffation  de 
procédures ,  ainfi  que  de  tous  dépens ,  dommages 
U   intérêts.  Leur  fait  Sa  Majeflé ,  pleine  &  entière 
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fuit  : 
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uiiciarFiiae,-  connaefanrTO \.uiuimi.  couuiîrune  partie 
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curiaux  &  fappîiciés  an  tévénni  père 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  rec 
conféquence  ils  font  priés  de  ks  faire  . 
kii'f  éviter  le  défagrément  qu'ils  autoi 
"gueur,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits  ,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13   février,  à 
cliauffée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  app 
mineurs  de  la  nommée  Nanett^e ,  muiât; 
de  M«  De  camps ,  avocat  en  Parlem 
pourra  prendre  connoifTance  de  Ja  cat 
M^  Be/Ton,  procureur,  rue  du  Morn« 
3.  Ms  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M»  les  Créanciers  de  la  fucc 
^u'il  fera  ,  le  10  février,  la  répanitio 
caiiTe,  &  que  cens  àtfdhs  Créanciers 
.i:e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  r 
à  cttie  répartition. 

j.  M*  de  Veyrier  ,  curateur  aux  v; 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fut 
iera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d( 
■&  que  ceux  defdits  Créanciers ,  qui ,  : 
auiont  pas  remis  leurs  cicres  ,  ne  pour 
iéparcition, 

D    E    M    A    N    D    : 

_      Une  perfonne  defireroit  acheter  une 
|>our  une  habitation.  S'adrefîer  à  l'Imp: 

DÉPARTS 

a._M.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fieur  Bainvi'Ile  part  pour  Fra 

1-   Le  fieur  Bière  patt  pour  Franc< 

devoir  ;  jl  vendra  deux  Nègres  à  talent 

faifeur  d'effentes,  pour  du  comptant  01 

fur  France,  payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  ] 
,,    '•  Jr.*  ^'""^  Eugène  Aquart,  fîls  de  ' 
J  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3.  Le  fieur  Daniel  Bar  Abrahani 

rrance  a'  caufe  dé  maîkdid  ' 

?.    Le  fieur  Bigaud   part  pour  Frai 

«hangera  rien  atix  affaires  de  fa  maif< 

xaifonje  Bigaud,  Aubert,  Gueyraud 

i-  M.  Deville,  ci -devant  aide-  m 

<I  Anillcne ,  part  pour  France  par  U  p 

Navii(es     en     Char 

&nès-fol,de,  capitaine  Callet,  ci-devant 
parnra  pou,  Bordeaux  du  jau  ,0  mars  pi 

S  d'.vîil  ^  f";-  P;"'"  PP"  Po:dea«  .^ans  les  pnmiers 
jours  d.nvril,  il  prendra  du  fret  u  de'  pafTarerc  d  „i-^(f^r 
au.u  Cap,tane  dans  Con  mae.fin    ou  à'^PoJ.    :;^" 

SeTlli^HeTr^"'  -n.  ,.e.t  la  ve.-e  des^Ïg!!  ê 
rere  de  i-amille.  la  Gpo.^etre  &  l'Anténor.  ^ 

Avec  pem^jno.a  dt  MM.  Us  Général  &  Intendant, 


main-levee^  de  toutes  faifies  &  oppofitîonS  qui  au^ 
raient  pu  être  faites  ,  tant  fur  leurs  meubles  que  fur 
leurs  revenus,  ou  qui  pourroient  l'être  pendant  le- 
dit délai  ;  les  faifies  réelles  des  biens  immeubles  des 
fupplians  ,  s'il  y  a  été  procédé,  demeurant  eri  leur 
entier.  Ordonne  qu'à  payer  &  vuider  leurs  mains 
en  celles  des^  fupplians  ,  tous  fermiers  ,  locataires  , 
débiteurs,  tréforiers  ,  payeurs,  receveurs ,  fequeibres 
&:  autres  dépofitaires  feront  contraints  par  toutes 
voies  de  droit;  quoi  faifant,  ils  feront  bien  &  vala- 
blement quittes  &  déchargés  des  fommes  qu'ils  leiu".' 
auront  délivrées.  N'entend  au  furplus  Sa  Majefté, 
ôter  aux  créanciers  des  fupplians  ,  la  liberté  de  fe. 
pourvoir  pendant  ledit  délai,  par  voie  de  faifie  réelle , 
comme  aufli  de  faire  toutes  les  pourfuites  &  dili- 
gences qui  ne  tendroient  qu'à  rétablifTement  de  leurs 
titres  &  hypothèques,  &  à  la  confervation  de  leurs 
droits.  N'entend  pareillement  Sa  Majeflé  que  ,  fous 
prétexte  de  la  préfente  furféance ,  les  fupplians  puif- 
fent  différer  ,  foit  de  paier  la  folde  des  équipages  des 
bâtimens  par  eux  armés  en  courfe  ,  foit  de  délivrer 
aux  équipaqes  les  parts  qui  pourroient  leur  appar- 
tenir dans  les  prifes  faites  par  lefdits  bâtimenS^  Veut . 
que  le  préfent  Arrêt  foit  exécuté  nonobfîant  toutes  op- 
pofîtions  ou  empêchement  quelconques,  pour  lefquels 
ne  fera  différé ,  &  dont,  fi  aucuns  interviennent.  Sa 
Majeflé  fe  réferve  la  connoiffance  à  l'exclufion  de 
tous  Juges  &  Tribunaux.  Fait  au  Confeil  d'État  du 
Roi  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles ,  le  27 
Décembre  1783.  Signé,  LE  Maréchal  de  Ségur. 

Suit  la  teneur  de  là  pièce  annexée. 


B     GAP-FRANÇOIS.    DE    U  IM>RI  mÏriT 


T    cnarra  au  ait  iieti. 

I.   Une  maifon  en  maçonnerie,  numéro  758  ,  faifant  n» 
des  a.'gles  des  rues  Ef^agnôle  &  du  Canaird ,  combofée  de 
•    cinq  chambres  donnant  fur  lefdites  rues,  y  compris  celle  de 
;    lapgte     une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four  ,  trois  cabi- 
nets    deux   cuifînes,  une   eour  &  un    puits,    artuellement 

°'"'^T^  ^"^   '"^  ^^''"'^  Bernard,  marchand  fellier.  S'adreffer' 
a  M.  Cafiarrouy. 

6-  de  l'AjJemblée  provinciale  de  la  partit  du  Nord. 


OYALE» 


[45  1 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  EIEU  ,  Roi  DE  FrAKCE 

LT  DE  Navarre  ,  à  notre  huiffier  ou  fergent ,  pre- 
nier  requis ,  nous  te  mandons  &  commandons  par 
:es  préfentes ,  fignées  de  notre  main ,  que  l'Arrêt  cî- 
ittaché  fous  le  contre-fcel  de  notre  chancelerie,  & 
ejourd'hui  rendu  en  notre  Confeil  d'État ,  Nous 
'■  étant ,  tu  fignifies  à  tous  qu'il  appartiendra ,  à  ce 
[u'ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance  ,  &  faffes, 
io\ir  l'exécution  d'icelui ,  tous  exploits  &  aCes  re- 
luis &  ^  néceffaires ,  fans  pour  ce ,  demander  autre 
ongé  ni  permiffion  :  car  td  ejl  notre  plaijïr.  Donne 
Verfailles,  le  vingt-ieptième  jour  du  mois  de  Déceto- 
»re ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois , 
'■>C  de  notre  règne ,  le  dixième.  Signé ,  LOUIS. 

Plus,  bas  eft  écrit  :  fcellé  le   31  Décembre    1783. 
'AR  LE  ROI,  LE  Maréchal  de  Ségur. 
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eunaux  &  fappîiciés  aa  révérend  père 
qui  a  bien  voulu  fe  charger  d'en  rec 
cojiftquence  ils  font  priés  ai.  les  faire  ; 
feu'r  éviter  le  défagre'ment  qu'ils  auroi 
"gueiir,  en  étant  eux-mêmes  menacés 
Droits ,  s'ils  ne  font  promptement  la  r 
3.  Il  fera  procédé  le  13  février,  à 
clîauirée  de  cette  ville,  au  bail  à  fer 
îrois  têtes  de  Nègres  nouveaux  ,  apf 
minears  de  la  nommée  Nanett^e,  mulâti 
de  M«  Decamps ,  avocat  en  Parlem 
pourra  prendre  connoifTance  de -la  cat 
iVl«  Beïïbn,  procureur,  rue  du  Morne 
3.  M^  de  Veyrier,  curateur  aux  v 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fucc 
qu'il  fera  ,  le  jo  février,  la  répartitio 
caifTe,  &  que  ceux  defdits-  Créanciers 
.i;e  lui  auront  pas  remis  leurs  titres,  r 
a  <:tive.  répartition. 

3.  Ms  de  Veyrier,  curateur  aux  v; 
prévient  M"  les  Créanciers  de  la  fuc 
fera  ,  le  ip  février,  la  répartition  des  d( 
"&que  ceux  défaits  Créanciers,  qui,  ; 
auront  pas  remis  leurs  ci:res,  ne  pour 
iuparcition, 

D  E  M  A  K  D  ; 
^  Une  perfonne  de£reroit  acheter  uns 
^our  une  habitation,  S'adreffer  à  l'Imp: 

E>    É    P     A     R     T     î 

x.yii.  dé  Moncrif  part  pour  Franc 
devoir. 

a.  Le  fîeiir  Bainviîle  part  pour  Fra 

1.   Le  fieur  Bière   part  pour  Frana 

devoir  ;  ri  vendra  deux  Nègres  à  talent 

faileur  d'effentês,  pour  du  comptant  01 
lur  France,   payables  à  vue. 

X.  Madame  Ducoudret  part  pour  i 
„    î-  }-^.  ^-""^  Eugène  Aquart,  fîls  de  ' 
1  Angélique  de  Bordeaux  ,  part  pour  F 

3-  Le  fîeur  Daniel  Bar  Abraham 
rrance  a-  caufe  de  maîadid  ' 

3.    Le  fieur  Bigaud   part  pour  Frai         i 
«hangera  rien  atix  afïkires  de  fa  ma.f<        '- 

"  °\«^  w^^""^'  ^^'*«".  Gueyraud 
*  '•.^•.Deville,  ci-devanta.de-m 
<I  Anilkne ,  part  pour  France  par  1*  p 

NAVikEs  EN  Char 
,  ^f  ^  P^"*  Frères  ,  du  port  de  mo  t. 
&  très-folide,  capitaine  Calle t.  ci-devant 
parnra  pou,  Bordeaux  du  ^au  ,c  mars  pi 

V0iIier^cao^?i'   ^'™"' '  ^"^  P°"  ^'   '°^   ^-""^■^"'^.  ^n 
,W  dS    ^     t"'  '  ^r"^  P""'  Po^cleaux  dans  le.  r-cmiers 

_^c  /,.«#■,,  i.  M,il.  U,  Général  &  Intendant. 
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la  audit  iipu.  > 

I.  Une  maifon  en  maçonnerife,  numéro  758  ,  faifant  n» 
des  a.gles  des  rues  Ef|Mgnôle  &  du  Canard .  combofée  de 
cinq  chambres  donnant  fur  lefdités  rues ,  y  compas  celle  de 
lai.gle  une  galerie  en  tour  d'équerre,  un  four ,  trois  cabi- 
nets    deux    cuifînes,  une   eour  &  un    puits,   aéluellement 

'^"''^^  l  &"   '^  ^''"'^  Bernard  ,  marchand  fellier.  S'adrciïer- 
a  M.  Caflarrouy. 

^  de.  l'Ajfemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord, 


GAP-FilANÇOlS,    DÏ   L'IM^RIMeIiE    ROYALE: 


J^ 


PROCLAM  ATIO 

D  U     R  O  I, 

Sur  le    Décret   de   V Affemhlée  Nationale, 
concernant  les  Colonies. 

'  Du  10  Mars   1790. 

Vu  par  le  Roi,  ie  Décret  dont  la  teneur  fuit  : 

DÉCRET  DE  l'Assemblée  Nationale, 

du  Lundi  8  Mars  i^ço. 
L'Assemblée  Nationale  délibérant  fur  îes  adreffes 
&  pétitions  des  villes  de  commerce  &  de  manufaaures, 
fur  les  pièces  nouvellement  arrivées  de  Saint-Domingue 
&de  la  Martinique,  a  elle  adreffées  par  le  Miniftre  de  la 
Marine ,  &  fur  les  repréfentations  des  Députés  des  Colomes  ;^ 
Déclare  que,  confidérant  les  Colonies  comme  une  partie 


TA? 


